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Un bourreau
de travail

par Jules Simard

CHICOUTIMI (JS) — Entré
dans la vie politique à la de-
mande de M. Jean Lesage, l’ex-
député du comté de Jonquière à
l’Assemblée nationale, M. Gé-
rald Harvey, a qualifié l’ancien
premier ministre du Québec
“d'hommepolitique quia le plus
marquél’histoire du développe-
ment économique et social du
Québec”.
Pour M. Gérard Harvey, la plus

grande réalisation de l’équipe
dirigée par M. Jean-Lesage fut
sans contredit la démocratisa-
tion et la restructuration du sys-
tème éducationnel au Québec.
De plus, “M. Lesage avait le don
d’équilibrer les mesures so-
ciales et le développement éco-
nomique du Québec’, de pour-
suivre M. Harvey.

Politique

Comme homme politique, M.
Harvey avoue avoir toujours été
impressionné par le leadership
naturel qui se dégageait de M.
Lesage. ‘Ce n’est pas pour rien
qu’il a été surnomméle père de
la Révolution tranquille”, a ren-
chéri M. Harvey. La forte person-

SONjour
La météo
Nuageux et froid.

 

 

La Quotidienne
Dans l’ordre: 7-8-1

Hockey.
La Baie 3 Chicoutimi 8
Roberval 8 Alma 5

Métabetchouan 5 Jonquière 7

la région
Dècès de
Lesage
Selon M. Rosaire Gauthier, la
personnalité et le leadership na-
tureldeJean Lesage ont marqué
l’histoire du Québec.
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Propagande
Les trois présidents des syndi-
cats CSN des usines Abitibi-
Price accusent la compagnie de
se servir de son service de rela-
tions publiques pour tromperla
population régionale.
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Vice-président
Le président de la Fédération
régionale de l'UPA, M. Bertrand
Tremblay, a été élu deuxième
vice-président provincial de
cette association.
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— Gérald Harvey
nalité de M. Lesage imposait na-
turellementle restect et l'admi-
ration.

Aux dires de M. Gérald Harvey,
l'ancien premier ministre était
un bourreau de travail etil
exigeait beaucoup des hommes
et des femmes qui le cotoyaient.
C’est au momentoù il fut appelé
à assumer des responsabilités
comme adjoint-parlementaire
au sein de certains ministères,
que M. Harvey a été à même de
constater la force de travail et le
sens de la délégation de respon-
sabiliés de M. Lesage.

Homme

Enfin, comme homme, M. Har-
vey conserve de Jean Lesage le
souvenir d’un individu profon-
dément humain et sociable. Pour
l'ex-député de Jonquière à l'As-
semblée nationale, qui a occupé
ce poste de 1960 à 1976, “en avait
plaisir à discuter avec Jean Le-
sage, puisqu'il était connaissant
en plusieurs domaines.”

Autres textes

et photos
pages A 8, A 16

etB6

par Mario Roy

CHICOUTIMI — A 31 ans, ma-
rié et père d’une fillette de
quatre ans, Roxanne, Pierre Go-
don n’avait jamais eu affaire
avec la Justice avant le début de
1980.

Propulsé dans une complexe
histoire de vol à main armée,il
écope de 28 mois de pénitencier,
il se retrouve témoin à un procès
d'assises, il reçoit des menaces
de co-détenus, il entend des
avertissements de la part de po-
liciers; bref, il s’embrouille.

Appelé pour la deuxièmejour-
née consécutive à la barre des
témoins, dans le cadre du procès
de Bernard Gevrey, accusé d’a-
voir participé au hold-up de
l’Hôtel le Montagnais, Godon dit
exactement le contraire de ce
qu’il avait affirmé la veille, à la
grande stupeur des curieux et…
de la partie défenderesse!

Hier, Le Quotidien titrait: ‘“Go-
don nie”. Aujourd’hui, il fau-
drait lire: ‘“Godon avoue”. Même
s’il émet encore des réserves,
mêmes’il prend soin de discul-
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DERNIERE REUNION — Scène croquée lors d’un ralliement du
Parti libéral du Québec en mai dernier quelques jours avant le

per Carole Veilleux, même s’il
continue à soutenir que sa parti-
cipation au larcin fut indirecte
et surtout non rémunératrice...
En dépit de tout cela, Godon
avoue avoir tenu un réle, si mi-
nime soit-il, dans cette affaire.
Lorsqu’après avoir témoigné,

Godon prend place pendant un
instant tout près de l’estrade des
jurés pendant que les procu-
reurs décident s’il est, ou non,
libéré par la Cour, quelques-uns
des 12 citoyens et citoyennes qui
ont à juger le regardent en coin.
tentent peut-être de deviner ce
qui s’est passé dans sa tête au
cours de la nuit.
“La nuit porte conseil. A

cause des raisons personnelles,
a cause de ma conscience, je
change mon témoignage ce ma-
tin... La déclaration aux poli-
ciers, c’est la vérité,” répond-il à
cela.
A Me Martin Tremblay, procu-

reur de Gevrey, qui lui demande
si des policiers ne l'ont pas
“averti” de la précarité de la li-
bération conditionnelle dont il
jouit depuis une semaine, Godon
répond: oui. Mais il ajoute que

A 

cela ne l'a pas effrayé. Il a aussi
reçu des menaces de la part de
co-détenus; mais il ne s'agissait
pas de Gevrey.
Car le volte-face du témoin a

ceci d’important pour le ressor-
tissant français installé aujour-
d'hui entre deux agents de la
paix: Godon avoue maintenant
que Gevrey a discuté de la possi-
bilité de perpétrer un hold-up au
Montagnais, en présence de Go-
don et d’un certain Ghislain
Tremblay; il avoue aussi qu’il y
avait une arme (ou tout au moins
un étui.) dans la camionnette de
location dont il est question de-
puis le début du procès.
A quatre heures du matin, le 3

décembre 1979, Godon est aux
abords du Montagnais, pour dé-
panner les braqueurs, s'il y a
lieu. Il voit entrer deux indivi-
dus, qui en ressortent un peu
plus tard et fuient: il ne sait pas
avec certitude qui sont ces indi-
vidus.
Le procès de Bernard Gevrey,

27 ans, originaire de Dijon en
France, se poursuit lundi devant
le juge Jean Bienvenue, de la
Cour supérieure.

Æ

DEFENSE — MeMartin Trembla d’Alma, assume la défense de Gevrey;il est assisté de Me Léo Godin.
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référendum alors que Jean Lesage était venu préter main-forte au
chef Claude Ryan. (Laserphoto PC)

 

‘Abitibi-Price

CHICOUTIMI(GL) — Rien n’a
transpiré de la rencontre de négo-
ciation entre les dirigeants syndi-
caux de l’usine d’Almaetles repré-
sentants de la compagnie Price
concernant le protocole de retour
au travail.

Les pourparlers avaient repris à
16 heures hier, et il a même été

impossible de savoirsi la rencontre
se poursuit aujourd’hui.

Par ailleurs, le coordonnateur
des négociations Etienne Giasson
n’a pas été tendre à l'égard de la
compagnie qui, normalement de-
vait convoquer les dirigeants syn-
dicaux de l’usine Kénogamiet ceux
de la cartonnerie de Jonquière du-
rant la journée d’hier.

Au cours de la journée,les négo-
tiateurs syndicaux ont attendu une convocation qui n’était toujours

~

Stagnation des
negociations

pas venue en fin de soirée hier. De
plus, on ne s’attendait pas A étre
convoqué pour aujourd’hui.
Dans un communiqué, Etienne

Giasson déclare que “la compagnie
Abitibi-Price a, une fois de plus,
démontré sa mauvaise foi et son re-
fus de négocier sérieusement le
protocole de retour au travail”.
En fait, la discussion s’est pour-

suivie à Alma mais il ne s’est rien
passé à Jonquière et Kénogami. Se-
lon le syndicat, la compagnie prend
prétexte surle fait qu’elle veut tou-
Jours le même porte-parole aux dif-
férentes tables si, bien sûr, on ac-
cepte le principe de négocier usine
par usine le protocole de retour au
travail.
Du côté patronal,il n’y avait au-

cun commentaire à formuler surle
déroulement des événements du-
rant la journée d’hier. 2

 

 

Yoko prise
d'inquiétude
NEW YORK (AFP) — Yoko

Ono, la veuve de John Lennon,
s’est déclarée vendredi “très in-
quiète” des réactions du public
— notamment les deux suicides
qui ont eu lieu aux Etats-Unis —
après le meurtre de son mari lun-
di dernier.

“Les gens se suicident, ils
m’envoient des télégrammes di-
sant que c’est la fin d’une épo-
que. Je suis vraiment très in-
quiète”', a-t-elle déclaré, selon la
presse américaine.

Yoko Ono, qui a refusé l'orga-
nisation des funérailles par
crainte de manifestations, a déjà
fait savoir qu’elle souhaitait que
10 minutes de silence soient ob-
servées dans le monde entier, di-
manche à 14h00 à la mémoire du
chanteur.

Le maire de New York,
Edward Koch, a pour sa part in-
vité les habitants de la ville à
participer dimanche à une veil-
lée à Central Park. Au cours de
cette manifestation, de la musi-
que enregistrée ‘‘de circons-
tance” sera diffusée.

Un service funèbre a parail-
leurs été prévu le même jour sur
le campusde l’Université de l’I-

linois, à Champaign-Urbana.

Sans hypnose

L'avocat de Mark David Chap-
man,l’assassin présumé de John
Lennon, a indiqué vendredi qu’il
envisageait de faire appel à un
hypnotiseur pour prouver que
son client était dans un état de
démence temporaire quandil a
tiré sur l’ex-chanteur des
Beatles.

Aucune décision d’hypnotiser
Chapman n’a encore été prise,
mais elle est envisagée, a dé-
claré Me Jonathan Marks.

Le médecin contacté par M.
Marks, le Dr Milton Kline, un
psychologue et expert en hyp-
nose, a précisé qu’il n’avait ar-
rêté aucune décision sur le type
d'examen qu’il ferait subir à
Chapman. Lo

Selon certaines informations;
il pourrait utiliser l’hypnose
pour découvrir les sentiments
que Chapman éprouvait à
l’égard de Lennon au moment
des coups de feu. Ces informa-
tions pourraient être enregis-
trées et utilisées par la Défense
en cas de procès de Chapman,
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MONTREAL (PC) — Prévisions du temps

au Québec pourla journée de samediet aperçu
pour dimanche.

On prévoit pour aujourd’hui des accumu-
lations de 5 à 10 cm de neige dansles régions de

l’ouest du Québec;elles seront un peu plus im-
rtantes dans les régions de Gaspé et de la

Basse-Côte-Nord-Anticosti. Dimanche,le
temps sera généralementtrès froid et très clair
sur la majeure partie du Québec, sauf dans l’ex-

trêmeest où il restera encore des nuages surtout
sur la rive sud.

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca-

bonga et Gouin: dégagement en matinée, géné-
ralement ensoleillé par la suite, vent modéré,
temp. stationnaire à moins 23. Dimanche: géné-
ralementensoleillé et très froid.

Laurentides: dégagement en matinée, gé-
néralementensoleillé par la suite, vent modéré,
temp. à la baisse jusqu’à moins 20 en soirée.
Dimanche: généralement ensoleillé et très
froid.

Pontiac, vallées de la Gatineau et du

Lièvre: dégagement en matinée, généralement
ensoleillé par la suite, vent modéré, temp. sta-
tionnaire à moins 20. Dimanche: généralement
ensoleillé et très froid.

Outaouais, Montréal: dégagement en mati-
née, ensoleillé par la suite, vent modéré, temp. à

ensoleillé et très froid.

froid.

teux et très froid.

chutes de neige, venteux et très froid. 
marées

la baisse jusqu’à moins 18 en soirée. Dimanche:

Trois-Rivières, Drummondville, Québec:
neige en matinée (5 à 10 cm), dégagement en
après-midi et vent modéré, temp. à la baisse en
après-midi. Dimanche: ensoleillé et très froid.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,

parc des Laurentides, Rivière-du-Loup, La
Malbaie: neige en matinée (5 à 10 cm), dégage-
ment en après-midi et vent modéré, max. moins
18. Dimanche: généralement ensoleillé et très

Baie-Comeau, Sept-Iles: neige (5 à 10 cm),

max. moins 15. Dimanche: ciel variable, ven-

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-

Monts, Parc de Gaspésie: neige (5 à 10 cm), vent

modéré, max. moins 12. Dimanche: quelques

Gaspé, Basse-Côte-Nord, Anticosti: neige
"a 15 cm), vent modéré, max. moins 8. )

 

 

CHICOUTIMI (JS) —
Député de la circons-
cription électorale de
Chicoutimi à l’Assem-
blée nationale de 1962 à
1970, M. Jean-Noel
Tremblay s’est dit dé-
solé d'apprendre la
mort de l'honorable
Jean Lesage, un homme
dont M. Tremblay “ad-
mirait l'esprit de tra-
vail, la combativité et la

  

(Réactions régionales

Tremblay reconnaît l'oeuvre
importante de Jean Lesage

connaissances des pro-
blèmes économiques,
politiques et sociaux
du Québec”.
Soulignant qu'il avait

beaucoup d’estime
pour M. Jean Lesage, M.
Jean-Noel Tremblay a
précisé que l’ancien
premier ministre avait
“accomplit une oeuvre
importante au Québec,
et que tous les citoyens

CHAMBRE DES COMMUNES — M.Rosaire Gaut-

ce dernier était à la Chambre des Communes.

devraient lui être re-
connaissant du mieux-
être et de la promotion
qu’il a su leur ap-
porter”.
Mêmes’il n’a pas tou-

jours partagé les idées
de M. Lesage, l’ancien
député unioniste de
Chicoutimi n’en recon-
nait pas moins la
grande connaissance
des problèmes écono-

CHICOUTIMI JS) —
“Jean Lesage fut l’une
des personnalités poli-
tiques qui a marqué le
plus l’histoire du Qué-
bec et du Canada, de
par sa forte personna-
lité et son leadership
naturel”.
C’est ce qu’a déclaré

M. Rosaire Gauthier,
ancien députélibéral à
la Chambre des
communesdu temps où
M. Jean Lesage occu-
pait les fonctions de
leader parlementaire
de l'aile québécoise à
la Chambre des
communes, et candidat
libéral aux élections
provinciales de 1960 et
1962 sous le leadership
de l'ancien premier mi-
nistre, décédé hier soir
par suite d’un cancer.

Pour M. Gauthier,
Jean Lesage fut
l'homme politique aux
idées centre-gauche,

miques et sociaux dont
a fait preuve M. Lesage.
“TI était doté d’un vaste
expérience, et l’on pou-
vait facilement disceu-
ter avec lui” de pour-
suivre M. Tremblay.
Comme homme poli-

tique, M. Lesage était
un homme coloré et
avait un excellent ca-
ractère aux dires de M.
Jean-Noel Tremblay.

Gauthier vante son leadership
qui a définitivement
mis sur l'échelle mon-
diale le Québec. Sa ca-
pacité de travail, le fait
qu’il fut un homme
d’actions avec un sens
et une connaissance
des problèmes écono-
miques, sociaux et cul-
turels hors de l’ordi-
naire, en ont fait
l'homme politique
d'envergure.

Ayant à le connaître
davantage au moment
où il siégeait à la
Chambre des
communes, M. Gauthier
rappelle que la forte
personnalité qui se
dégageait de M. Lesage
l’a toujours impres-
sionné. Comme homme
politique Jean Lesage
avaitle don d'entraîner
derrière lui les foules.
“Il était cordial et ma-
nifestait beaucoup
d’entrain” de conclure
M. Rosaire Gauthier.

~

 

DESOLE — M. Jean-Noel Tremblay s’est dit désolé
d’apprendre la mort de M. Jean Lesage.

Funérailles

officielles
QUEBEC (PC) — Des

funérailles officielles
ont été réservéesà l’an-
cien premier ministre
du Québec, M. Jean Le-
sage, décédé hier matin

ront lieu lundi, à 14
heures, à la cathédrale
de Québec et seront
présidées par le cardi-
nal Maurice Roy.

à l’âge de 68 ans.
M. Lesage sera ex-

posé au Salon rouge de
l’Assemblée nationale
et le public pourra lui
rendre un dernier hom-
mage à compter de cet
après-midi.
Les funérailles au-

Ce seront les pre-
mières funérailles pro-
tocolaires depuis
celles organisées par le
gouvernement québé-
cois à l’ancien premier
ministre canadien, M.
Louis Saint-Laurent, en
1973.  

 
 

 

nouveau haute à 17h50 (2m.7cm).

18h50 (5m).

 \218h55 (4m.5cm).

SEPT-ILES— La marée sera haute a 05h25

(2m.1cm) et basse à 11h05 (.7cm). Elle sera à

PORT-ALFRED — La marée sera basse à
00h20 (.9cm) et haute à 06h30 (4m.5cm). Elle
sera à nouveau base à 12h25 (1m.2cm) et haute à

CHICOUTIMI — La marée sera basse à

01h40 (.8cm) et haute à 06h40 (3m.8cem). Elle
sera à nouveau basse à 13h35 (1m.1cm) et haute  

”
 

(esà siégé aux côtés de M.Jean Lesage, du temps où

 

Brigades rouges

En
ROME(AFP)— L'enlè-

vement vendredi soir à
Rome - revendiqué par
les Brigades rouges - de
M. Giovanni d'Urso,

 

trouvéla voiture du haut
magistrat normalement
garée dans une rue pa- 20
rallèle à celle où il a son
domicile et fermée à

heures

l’enlèvement s’est pro-
duit non loin de là, entre

(locales),
heure à laquelle il a
quitté le palais de jus-

nyme au quotidien de
RomeIl Messaggero.

L'enlèvement du
magistrat, notent les ob-
servateurs, survient au

conseiller près de la clefs. Rien n’indique tice, et 22.15 h (locales), lendemain de la mort de
cour de cassation, n’a qu'il l’ait quittée préci- heure à laquelle les deux membres des
pas eu de témoin, selon pitamment. Brigades Rouges ont re- Brigades Rouges, tués
les premières investiga-
tions des policiers.

Ces derniers ont re-
Ce détail incite les en-

quéteurs a penser que

vendiqué l'enlèvement
dans une communica-
tion téléphonique ano-

jeudi soir à Milan lors
d'une fusillade avec les
forces de l’ordre.

Dernière mission de Linowitz
WASHINGTON (AFP) — L’en-

voyé spécial du président Carter
pour le Proche Orient, M. Sol Li-
nowitz, devait quitter Washing-
ton vendredi soir porteur d'un
message adressé par le prési-
dent-élu Ronald Reagan, à MM.
Sadate et Begin.

Dans ce message, M. Reagan
exprime notamment sa volonté
de rester fidèle au processus de
paix découlant des accords de
Camp David, a récemment af-
firmé M. Linowitz.
Après une escale à Paris same-

di, M. Linowitz se rendra diman-
che au Caireoù il sera reçu parle
président Anouar el Sadate. Il se
rendra ensuite en Israel pour s’y
entretenir avec le premier mi-

;

nistre Menahem Begin.
M. Linowitz, dont ce sera vrai-

semblablement la dernière mis-
sion au Proche Orient, a été
chargé par le président Carter
de discuter avec le président Sa-
date et M. Begin des possibilités
d'assurer les progrès du proces-
sus de paix au Proche-Orient.

La mission de M. Linowitz a
également pour but de per-
mettre au gouvernementsortant
de faire le point sur les négocia-
tions sur l’autonomie palesti-
nienne afin que le futur prési-
dent puisse être pleinement in-
formé de l’état actuel de leur
avancement.

La prochaine phase de ces

négociations tripartites (Etats-
Unis, Egypte, Israel) doit en prin-
cipe être l'organisation d’un
sommet Reagan-Sadate-Begin
sur le Proche-Orient. L'Egypte a
en effet indiqué que seule la te-
nue d’un tel sommet pourrait
sortir de l'impasse les pour-
parlers sur l'autonomie palesti-
nienne.
Mais il semble que M. Reagan,

qui prendra ses fonctions le 20
janvier prochain, évitera de se
lancer dès son arrivée à la Mai-
son blanche dans des négocia-
tions aussi délicates, et accorde-
ra probablementla priorité dans
un premier temps aux pro-
blèmes économiques des Etats-
Unis.
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Procès de Pékin

La veuve de Mao est expulsée
teurs chinois ont assisté,
vendredi, à l’expulsion
de Jiang Qing, la veuve
de Mao Tsétoung,du pré-
toire, au cours d'une
comparution orageuse
devant la cour spéciale

Hold-up

de $120
CHICOUTIMI (MR) —

Deux individus ont raflé
$120 à la pointe du fusil
hier, dans une station-
service de Chicoutimi.
Les deux braqueurs se
sont attaqués au poste
d'essence R L surle bou-
levard Monseigneur-
Racine, vers 20h00 hier.
Ils ont pris la fuite à pied
mais on croit qu’une voi-
ture les attendait un peu
plus loin. La Sûreté mu-
nicipale de Chicoutimi a
ouvert une enquête en
rapport avec cette af-
faire.

réunie à Pékin pour la
juger.

Jiang Qing, 67 ans, a
été fermement emmenée
par deux femmes poli-
ciers à l'issue d’un
échange d’invectives
avec un écrivain appelé
a témoigner contre elle
et des juges.

Depuis l’ouverture, le
20 novembre, du procès
intenté par le régime
post-maoiste à Jiang
Qing et à neuf autres
hauts dirigeants déchus,
la veuve de Mao a ferme-
ment refusé de se sou-
mettre devant ses accu-

sateurs. Elle s’est, no-
tamment, abritée der-
rière le “grand timo-
nier” pour expliquer son
rôle pendant la Révolu-
tion culturelle.

La télévision chinoise

a diffusé un extrait de

l’audition de Jiang Qing,
aucours de laquelle l’an-
cienne dirigeante radi-

cale a brusquement in-

terrompu l’écrivain Liao
Mosha, qui rapportait les
mauvais traitements su-
bis pendant son empri-
sonnement de huit ans,
dansla période de la Ré-
volution culturelle.

 

SII
Conseillers En Gestion

Et Réalisation — COnstruction
 

e Gérance de projet.
e Gérance de construction.

e Mandataire-coordonnateur.
  110 est, Racine — Chicoutimi.

G7H 1R2 — 543-4938   

èvement d'Un magistrat italien
Dans la journée de; ) € malgré les coups très

vendredi, plusieurs jour- durs qui lui ont été
naux italiens ont reçu portés par la “digos”
des coups de téléphone (police anti-terrorisme)
anonymes au nom des et les nombreuses
Brigades Rouges annon- confessions de terro-
çant que l'organisation ristes “repentis”.
“frapperaitdixsbiresde Qui est Giovanni d’Urso?
l'Etat pour un camarade M. Giovanni d’Urso, 49
arrêté ou tué”. ans, était très connu des

L'organisation clan- détenus, apprend-on de
destine connaît un source judiciaire.
regain d'activités en Ita- Il dirige en effet le
lie depuis quelques troisième bureau de la
mois. Elle a “signé” une direction générale de la
dizaine d’assassinats en prévention et des peines
près d’un an, le dernier  etäcetitre,coordonnele
en date était celui du di- transfert des détenus
recteur sanitaire de la d'une prison à l’autre.
prison de Regina Coelià C’est également lui qui
Rome, M. Giuseppe Fur- s’occupe de sélectionner
ci, le ler décembre. les détenus destinés aux
Quelques semaines au- prisons de haute sécu-
paravant, l’organisation rité italiennes.
terroriste avait revendi- Les fonctions du
qué l’assassinat dans le magistrat l'ont vraisem-
métro de Milan, le 12 no- blablementdésigné par-
vembre, du directeur du ticulièrement aux yeux
personnel de la société des Brigades Rouges, es-
Ercole Marelli, M. Rena- time-t-on de source judi-
to Briano, 4gé de 47 ans. ciaire, cette organisa-

L'enlèvement de M. tion ayant été à l'origine
Giovanni d’Urso semble de plusieurs révoltes
montrer que les dans les prisons ita-
Brigades Rouges - fon-
dées en 1970 par Renato
Curcio - veulent prouver
qu’elles existent encore

liennes au cours des der-
niers mois pour exiger la
fermeture des prisons de
haute sécurité.

   
  
  

 

    
       

  
AUX

SKIEURS

DU SAGUENAY

LES SOURCES
8, des Pins, Pointe-au-Pic

A proximité du Centre
de ski Grandfont

   

    

  

© 10 chambres.
e Excellente cuisine.

e Feu de cheminée dansles salles à manger et les salons.

  

   
Pour réservations:

TEL.: 665-6952
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Protection de l'environnement

Les agriculteurs désirent l’aide gouvernementale
par Benoit Munger
QUEBEC — Prêts à ac-

cepter un règlement concernant
la protection de l'environnement,
les agriculteurs veulent toutefois
que le gouvernement s'engage à
les aider financièrement.

Pourle président de la Fédé-
ration de l'Union des producteurs
agricoles du Saguenay-Lac-Saint-
Jean, M. Bertrand Tremblay, qui
assistait, cette semaine à Québec,
au congrès général de l’UPA pro-
vinciale, les agriculteurs sont
“passablement proches d’accep-
ter un règlement” sur la protec-
tion de l’environnement. Il reste
cependant une question majeure
à résoudre: le gouvernementest-il
prêt à apporter une aide pécu-
niaire aux producteurs agricoles?

Selon M. Tremblay, que Le
Quotidien a rejoint par téléphone
hier midi, le ministre de l’Agricul-

ture, M. Jean Garon, a fait montre,
dans son allocution, d’une ‘“cer-
taine ouverture” sur la possibilité
d'aider financièrement les agri-
culteurs à respecter les normes
gouvernementales en matière
d'environnement.

Au cours de ce congrès, de
quatre jours, dont le thème était
‘Maîtres de notre développe-
ment”, les délégués ont voté en fa-
veur d’une augmentation de la co-
tisation annuelle des membres de
$75 qu’elle était à $100. En même
temps, on a augmenté le pourcen-
tage revenant aux syndicats de
base à 10 pourcent(il était aupa-
ravant de 7,5 pour cent). Les fédé-
rations régionales ont droit à 41
pourcent descotisations et la cen-
trale au reste.

Selon M. Tremblay, la fédéra-
tion du Saguenay-Lac-Saint-Jean,

Selon les présidents des syndicats

Le service de relations publiques

ferait de la publicité trompeuse

qui compte plus de 2,000
membres, verra ainsi ses revenus
annuels augmenter de quelque
$20,000.

Le président de l’UPA régio-
nale se réjouit qu’on ait mis l’ac-
cent, à ce 56e congrès, sur le déve-
loppement des nouvelles produc-
tions commele mouton, le miel et

le lapin. Les déléguésde la région
ont également participé active-
mentaux débats sur le développe-
ment de l’enseignement agricole
dans les institutions publiques
d'enseignement, chose à laquelle
la fédération de la région accorde
une attention particulière cette
année.

CHICOUTIMI (GL)
— Dans une déclara-
tion commune, les
trois présidents des
syndicats CSN des
usines Abitibi-Price
de la région accusent
la compagnie de se
servir de son service
de relations publi-
ques pour influencer
la population et la
tromper sur ce qui se
passe véritablement à
la table des négocia-
tions, retardant du
même coup un règle-
ment satisfaisant sur
le protocole de retour
au travail.
Les dirigeants syn-

dicaux, à la lumière
des derniers dévelop-
pements dans le
conflit, constatent que
la société Abitibi-
Price agi de la même
façon concernant les
pourparlers sur le
protocle de retour au
travail, qu’elle l’a fait
tout au long de l’été et
de l'automne durant

les négociations sur la
convention collective.
Dans le document

qui a été envoyé à tous
les travailleurs en
grève, Jean-Marc Ga-
gnon, André tremblay
et Alfred Morel décla-
rent que la compa-
gnie, par une diffusion
massive de documents
et de messages publi-
citaires adressés aux
travailleurs, veut sim-
plement intimider di-
rectement les travail-
leurs et leurs familles
en tentant de justifier
un éventuel geste de
dissidents qui sont
toujours les mémes.

“La compagnie Abi-
tibi-Price se sert de
son service de rela-
tions publiques,
qu’elle a transformé
en véritable officine
du pouvoir, pour in-
fluencer la population
et la tromper sur ce
qui se passe à la table
de négociation”, peut-

on lire dansla lettre.
Ainsi, les dirigeants

syndicaux ne sont pas
surpris de voir que la
compagnie ait entre-
pris la distribution
massive auprès des
travailleurs de “son
propre protocole de
retour au travail”.

Ecraser les
travailleurs

Pourles trois prési-
dents des syndicats de
Jonquière, Alma et
Kénogami le seul ob-
jectif de la compagnie
est d’écraser les 2,000
travailleurs de la
région. ‘Par ces opé-
rations de publicité
trompeuse, la compa-
gnie veut tout simple-
ment écraser les 2,000
travailleurs du Sague-
nay-Lac-St-Jean, écri-
vent MM. Gagnon,
Tremblay et Morel.

Parailleurs, les di-

 

( Les trois vols ont
ON

JONQUIERE (MR) — Lestrois
vols à main armée commis à Jon-
quière en fin de soirée, jeudi, et dont
il était question dans l’édition d'hier
du Quotidien, ont rapporté plus de
$11,000 à leurs auteurs.

Tel est le résultat définitif de la
compilation faite par les policiers de
la Sûreté municipale de Jonquière,
qui poursuivaient leur enquête,
hier, en rapport avec cette nouvelle
série de vols qualifiés.

Les trois agressions seraient le
fait d’auteurs différents. Tout au

res deux d'entre elles peuvent être 

rapporté $11,000
reliées. Il s’agit d’abord de celle
ayant pour victime un employé du
marché d’alimentation Noel Gre-
nier, assailli au beau milieu de la rue
alors qu’il allait effectuer un dépôt,
et soulagé de quelque $7,000. Et de
l’agression similaire faite aux dé-
pens du Cirque, pour un montant de
$4,000.

Le troisième vol à main armée,
perpétré contre l'épicerie d’accom-
madation Saint-Hilaire, rue de la Fa-
brique,était le deuxième perpétré à
cet endroit en une semaine. À cha-
que occasion, les montants dérobés
ont été minimes.  
 

Ellefsen accusé de

tentative de meurtre
CHICOUTIMI (MR) —

Tel que prévu, le Jon-

quiérois Marc Ellefsen,

26 ans, a été formelle-

ment accusé de tentative

de meurtre sur le poli-

Jonquière.

cier André Lachance, de
la Sûreté municipale de

Ellefsen a comparu,
hier, devant le juge Ed-
mond Savard, de la Cour

des sessions de Chicouti-
mi, et par la voix de son
procureur, Me Louis-
Charles Fournier, a de-
mandé à subir son
procès devant juge et
jurés. 

Eraudeur appréhendd
CHICOUTIMI (MR)— Les policiers de la

Sûreté municipale de Chicoutimi ont ap-

préhendé un fraudeur, hier, qui en était appa-

remmentà son cinquième ou sixième larcins,
our des détournements totaux de plus de
2,000.

L'homme avait développé une technique
originale: dans un établissement commercial,
il acquérait une marchandise quelconque avec
un chèque sans valeur puis, un peuplustard,il
demandait à être remboursé... en argent.

Le suspect est unJonquiérois de 22 ans qui
en était apparemmentà ses premières armes en
cette matière. II comparaîtra sous peu en Cour  des sessions pour répondre de ses actes.

Il faisait déjà face à
quatre accusations se
rapportant au cambrio-
lage raté d’une bijoute-
rie de Jonquière, au dé-
but de la semaine der-
nière, événement qui
donnait lieu à une fusil-
lade avec les policiers,
fusillade au terme de la-
quelle Dany Dubé, 23
ans, de Jonquière, trou-
vait la mort.

 
J  

Tremblay élu deuxième vice-
président de l‘UPA provinciale
QUEBEC — Le prési-

dent de la Fédération du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean de l’Union des pro-
ducteurs agricoles, M.
Bertrand Tremblay, a
été élu, hier matin à Qué-

rigeants syndicaux
s’interrogent sur les
véritables intentions
de la compagnie, sur-
tout qu’elle refuse de
signer la convention
collective acceptée
parles travailleurs un
peu plus tôt cette
année.

Les trois présidents
demandent donc à la
compagnie Abitibi-
Price de cesser ses
opérations de pro-
pagande et qu’elle
vienne s’asseoir au-
tour d’unetable en te-
nant des proposfrancs
et honnêtes.

Dans une autre par-
tie du document, les
présidents traitent
des gains obtenusà la
suite de la dernière
négociation sur le
contrat de travail.

bec, deuxième vice-
président de l’UPA pro-
vinciale dont c'était,
cette semaine, le 56e
congrès général.

C'est ce qu’a confirmé
au Quotidien, hier midi
au cours d’une conversa-
tion téléphonique, M.
Tremblay qui était déjà
membre de l’exécutif
provincial mais qui ac-
cède maintenant à un

poste plus important au
sein de la centrale.

Comme deuxième
vice-président, M. Trem-
blay devra s’absenter de
la région trois ou quatre
jours par semaine. Il es-
time cependant qu’il
s'agit d’une bonne chose
pour la région puis-
qu’elle sera maintenant
en mesure d’avoir plus
d'influence au sein de
l'UPA provinciale.

LE QUOTIDIEN, samedi 13 décembre 1980 — À 3

 
Bertrand Tremblay
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La FSSA s'interroge
JONQUIERE(GL) — Dans

une lettre adressée au pre-
mier ministre du Canada
Pierre-Elliot Trudeau, la
Fédération des syndicats du
secteur aluminium fait part
de son inquiétude vis-à-vis
l’attitude de la Société Ra-
dio-Canada dans le conflit
qui l’oppose aux journa-
listes de sa salle des nou-
velles, et s’interroge sur le
fait que le gouvernement ne
soit pas encore intervenu
dans ce conflit.

Le secrétaire de la FSSA,
Jean-Marc Dubois, qui signe
la lettre, mentionne à M.
Trudeau le fait que ce
conflit coïncide avec le dé-
bat constitutionnel qui at-
teindra bientôt son pa-
roxisme.

“Dans ce contexte, cela ne

Création d'emplois communautaires

Quatre entreprises recevront des
subventions totalisant $253,000
ALMA (BM) —Quatre

entreprises d’Alma et
des environs recevront,
du gouvernement québé-
cois dansle cadre de son
programme expérimen-
tal de création d'emplois
communautaires, des
subventions totalisant
$253,000 pour des projets
d’expansion qui fourni-
ront près de 40 nouveaux
emplois.
Ces entreprises sont

Air Alma Inc, Drainbec
Inc., Granit National
Ltée, toutes trois d’Al-
ma; et Les Chromes Lac-
Saint-Jean Inc., de Saint-
Bruno.

Air Alma

L’entreprise Air Alma
Inc., recevra une subven-
tion de $72,000 devant
servir à l’achat de deux
hélicoptères qui vien-
dronts’ajouterà la flotte
de 14 hélicoptères
qu’elle possède déjà.
L'achat de ces deux ap-
pareils, au coût d’envi-
ron $760,000, permettra
la création de neuf nou-
veaux emplois.

Drainbec
Une subvention de

$70,000 a été consentie à
Drainbec Inc., pour un
vaste projet d'expansion
nécessitant un investis-
sementde près d’un mil-
lion de dollars et qui
s’est traduit par la
construction d’une nou-
velle usine devant servir
à la fabrication de
tuyaux de matière plasti-
que pourle transport du
gaz naturel.

 

L’usine, dont la de l'extension, dansl’est

veut pas dire que la Société
d’Etat doive tout accorder,
mais ses dirigeants pour-
raient tout au moins mon-
trer un peu plus de bonne
foi et de réalisme. Sinon,
tout nous porte à croire qu'il
y a des gens quiont toutinté-
rêt à ce que ce conflit per-
dure’, soutient M. Dubois
dans sa lettre au premier
ministre canadien.

Puis, le secrétaire de la
FSSA poursuit en écrivant
que les Québécois ont tout
avantage à recevoir une in-
formation saine et objective
sur les debats entourant la
question constitutionnelle.

“Ce conflit, ajoute le se-
crétaire de la centrale syn-
dicale, a donc pour effet de
priver les Québécois d’une

H s’agit d’un investisse-

occasion unique d’entendre
les intervenants afin de se
créer une opinion. Partant
de là, avec la réprésentation
québécoise au parlementfé-
déral, nous saisissons très
malle fait que votre gouver-
nement h’ait pas encore in-
tervenu afin de faire en
sorte que le litige soit
réglé”.
La Fédération des syndi-

cats du secteur aluminium
ose croire en terminant, que
le gouvernement de M. Tru-
deau fera en sorte que cette
négociation se déroule dans
la cordialité.
La lettre de la FSSA a éga-

lement été adressée aux
quatre députés fédéraux du
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
Mme Beauchamp-Niquet et
MM. Marceau, Dionne et Gi-
mael.  

7

construction a été
complétée en juin der-
nier, a déjà fabriqué un
million de pieds de
tuyaux vendus en Alber-
ta. Selon le vice-
président de l'’entre-
prise, M. Robert Boyd, un
deuxième million de
pieds devra être produit
en janvier pour le même
marché.
L'investissement de

cette entreprise a per-
mis de créer une quin-
zaine de nouveaux em-
plois. Soulignons qu’elle
a été construite en vue

du Canada, d’un pipe-
line pourle gaz naturel.
L'entreprise emploie
une quarantaine de per-
sonnes.

Granit National

Sept nouveaux em-
plois seront créés par le
projet d'agrandissement
des installations de cette
entreprise située sur la
route du Lac, entre Alma
et Saint-Gédéon. Les tra-
vaux, qui ont débuté il y a
quelques mois, sont
complétésà 95 pour cent.

 

A QUEBEC

mai 1981.

Québec.

dance. 

CONSULAT GENERAL DE FRANCE

AVIS AUX
RESSORTISSANTS

FRANÇAIS

Le Consulat général de France à Québec informe

ses ressortissants que la prochaine élection présiden-

tielle française est fixée aux dimanches 26 avril et 10

Ils pourront participer à ce scrutin directement au

siège du Consulat général, Ou éventuellement parpro-
curation,à la condition expresse de s'inscrire avant le
31 décembre 1980 sur la liste du centre de vote de

Ils devrontà cet effet soit se présenter personnel-

lement au Consulat général, 1110, avenue des Lauren-

tides, soit solliciter leur inscription par correspon-

Pour tous renseignements complémentaires,

veuillez téléphoner au: (418) 688-0430.   

mentde plus de $350,000.

L'entreprise a reçu des
subventions de $67,400 et
de $70,000 respective-
ment des gouvernements
fédéral et provincial.
Sept nouveaux emplois
ont ainsi été créésce qui
porte le personnel à en-
viron 95 employés.

Les Chromes Lac-Saint-
Jean

Jeune entreprise
créée il y a un peu plus
d’un an, Les Chromes
Lac-Saint-Jean Inc., a re-
çu une subvention de
$41,000 pour des projets
d'expansion qui fourni-
ront trois nouveaux em-
plois.

 

 

PROFELINC.
ABATTAGE ET

VIANDE EN GROS

   
de la compagnie.

L'expérience que Monsieur Bilodeau a acquis derniè-
rement au sein de la vente et de la direction, lui permet-
tront de releverle défi de la direction d'une entreprise qui
se veut plus dynamique et plus accueillante pour ses
clients et fournisseurs de viande à boucherie,

Monsieur Lévis Bilodeau
Messieurs Normand et Georges Laberge, proprié-

taires de l'abattoir PROFEL INC, 749, boulevard Sacré-
Coeur, St-Félicien, sont heureux d'annoncerla nomination
de MonsieurLévis Bilodeau, au poste de directeur général

   

 

  
 

Tela: 847-313 GENERALE ENTREPOSAGE
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L'Histoire fera un grand politique de Jean Lesage
Personnalité attachante, Jean

Lesage, décédé hier dans son som-
meil, a beaucoup mérité de la
région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean-Chibougamau. Sa mort ne
laisse personne indifférent. Il fut
sans doute, un chef politique très
près du peuple,le plus humain etle
plus sincèrement engagé dans l’é-
norme tâche de combler les “be-
soins” des Québécois et à défendre
leur cause comme Canadiens.

charles-julien
gauvin

 

 

 

Ici, dans la région, c’est a lui
que l’Alcan doit d’avoir conservé la
jouissance des pouvoirs hydro-
électriques qu’elle a aménagés et
qu’elle continue à exploiter, la pla-
çant dans unesituation concurren-
tielle avantageuse sur les marchés
internationaux, avantage qui a per-
mis l’expansion phénoménale de
ses activités chez nous.

C’est également Jean Lesage
qui fut l’initiateur du projet de
construction de la moderne usine
Donohue, à St-Félicien, projet ter-
miné par son successeur et
inauguré sous le gouvernementpé-
quiste.

Pour représenter les intérêts
de la région auprès du gouverne-
ment, M. Lesage n’hésita pas à faire
appel à un jeune député dontil sut
reconnaître les qualités exception-
nelles, Gérald Harvey. Ce dernier,
sous l’habile direction du regretté

parole aux lecteurs

premier ministre, obtint pour le
Saguenay-Lac-Saint-Jean une part
appréciable des deniers publics.

Mais la quasi mansuétude,
pourrions-nous dire, de feu Jean
Lesage pour la région ne doit pas
faire oublier les mesures réforma-
trices qui ont influencé la vie de
chacun de nous.

La profonde réforme du sys-
tème scolaire a entraîné ici comme
à travers toute la province, une acti-
vité économique extraordinaire en
provoquantà plus ou moins longue
échéance, la construction de col-
lèges modernes et le renouvelle-
ment de tous les équipements né-
cessaires à l’enseignement pri-
maire et secondaire.

Les mérites du premier mi-
nistre du temps de la révolution
tranquille sont plus nombreux et
plus importants que les historiens
contemporains ne lui en aurontat-
tribués. Car, pour l’avoir observé
de près pendant au moinscinq ans,
durant la période troublée du pas-
sage de l’époquede “la grandenoir-
ceur” à celle du déblocage décisif,
je peux témoigner ques’il ne fut pas
l’architecte de toutes les réformes
entreprises sous son règne, il fut
néanmoins le chef d’orchestre in-
contesté qui a maintenu l’harmonie
parmi ses troupes, le pasteur dont
l’autorité put justement garder
cette révolution dans des bornes
acceptables.

Il aurait pu, en effet, en être au-
trement. L’expression de ‘‘lacs à
l’Epaule’, est même passée au
langage populaire pour expliquer
que des membres d’un même
groupe se retirentà l’écart pour la-

 

 

ver leurlinge sale en privé et pour
faire l’accord sur des sujets impor-
tants. Le chef incontesté que fut
Jean Lesage a dû plus d’une fois
mettre au pas ses jeunes turcs et -
éviter bien des violences au peuple
québécois.

Et lorsqu’il eut à choisir, dans
des circonstances dont on se sou-
viendra, entre l’amitié qu’il devait
à un vaillant collègue et ce qu’il
croyait l’intérêt majeur des Québé-
cois, il n’hésita pas à se séparer de
René Lévesque.

Qualité rare chez les chefs de
son envergure,il sut aussi se retirer
d’un poste qu’il aurait pu conserver
à la tête du Parti libéral. Il préféra
plutôt préparer sa succession etai-
der à la reconquête du pouvoir en
pilotant discrètement Robert Bou-
rassa.

Et, en rappelant la brillante
carrière de Jean Lesage, il ne faut
pas oublier que c’est sous son admi-
nistration que fut accordé le droit
de grève aux fonctionnaires des

services publics et para-publics,
aux policiers, aux pompiers, etc. À
ce seul titre, il méritera les
louanges d’un large secteur de la
population.

Mais, ce dont nous sommes
peut-être le plus redevables à feu
Jean Lesage, c’est d’avoir établi
l’assurance-hospitalisation et d’a-
voir forgé des outils éminemment,
utiles pour établir la puissance
économique du Québec, en nous do-
tant de la Caisse de dépôts et de
placements, riche maintenant de
plusieurs milliards de dollars.

Si un notaire devait aujour-
d’hui ouvrir le testament politique
de Jean Lesage, distribuer à cha-
cun de nousla part du riche patri-
moine que le premier ministre dis-
paru a mis en valeur, nous pour-
rions tous prétendre être des mil-
lionnaires.
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Canton Tremblay, municipalité ingrate
Je suis sorti humilié,

attristé, honteux de
l’assemblée du conseil
du Canton Tremblay où
le congédiement du se-
crétaire-trésorier mon-
sieur Jean-Marc Cla-
veau a été ratifié.

Comme le représen-
tant de Rome au procès
du Christ, je suis obligé
de dire: “Je ne vois au-
cun mal à reprocher à
cet homme”. Je n'ai vu
dans les reproches
qu'on fait à M. Claveau

que niaiseries, men-
songes, exagérations,
petites politiques,
bouillie pour es chats.
Nulle part, et je me

fais un devoir de
communiquer à la
connaissance des lec-

 

Roberval, le 4

décembre 1980

Roberval, le 4 déc. 1980

Conseil du Statut de la
Femme,

700, boul. St-Cyrille Est,
16ième Etage,
Québec.

Un propriétaire d’un
établissement de notre
ville, ayant pignon sur
le boulevard St-Joseph,
se disant inspiré d’un
récent voyage en Eu-
rope, n’a trouvé rien de
mieux pour mousser sa
publicité qu’une appel-
lation choquante et dé-
gradante ‘“‘qui réduit le
corps humain à la di-
mension d’objet sexuel
de consommation”
(Rapport-Colloques
Régionaux sur la vio-
lence, p. 65).

\eee ne pouvons 
croire qu’un tel indivi-
du berne à ce point la
population en disant
qu’il n’y a pas de par-
ties du corps humain
portant un tel “titre”
alors qu’il a jugé néces-
saire de joindre une
image très suggestive
au nom indiqué.
En tant que groupe,

nous ne pouvons sup-
porter une telle publi-
cité! Nous avons donc
choisi de manifester
notre désaccord de
deux (2) façons: Pre-
mièrement, en décli-
nant notre réservation
pour notre réception de
Noel qui devait se tenir
dans une salle apparte-
nant au même proprié-
taire et deuxièmement,
de rendre notre action
publique.
Pouvons-nous espé-

rer une évolution du
langage de la sexualité

 
A Roberval, la publicité

se fait dégradante
tant que des proprié-
taires auront un tel
langage publicitaire?

Une enseigne de ce
genre sera-t-elle tolé-
rée par une population
qui manifeste une
grande réserve, face à
l’éducation sexuelle
qui est ou qui devrait
être dispensée?
Pouvons-nous espé-

rer de la part de nos di-
rigeants une politique
de contrôle sur l’affi-
chage et la publicité?
Nous est-il permis de

faire l’autruche devant
tant de vulgarité?...

Sans préjudice!
UN GROUPE D’EM-

PLOYES
DU CENTRE DE

“ SERVICES SOCIAUX,
Filiale de Roberval,
412, rue Brassard,

Roberval,
(21 ere) 

teurs du QUOTIDIEN,
je n'ai pu décelerla
mcindre fraude, le plus
petit acte de malhonné-
teté. Homme integre,
travailleur acharné,
toujours prét a rendre
service. M. Claveau est
un administrateur sé-
rieux, habile, si inté-
ressé à la municipalité,
qu’il la conduisait
commesi c'était ses
propres affaires.

J'ai essayé d'éclairer
les citoyens. On m'a as-
sis de force. Pourtant à
titre de principal pro-
priétaire, je méritais
qu'on me respecte. Je le
méritais aussi pour
d’autres raisons. Sauf
le détour récent pour
éviter St-Fulgence,
quand vous admirez le
Saguenay à partir de
Chicoutimi-Nord jus-
qu’à St-Fulgence, c’est
parce que j'ai acheté
les terrains en bordure
de la rivière et parce
que je n'ai pas laissé
construire.
Vous avez l’une des

plus belles haltes rou-
tières à l'embouchure
de la rivière Valin
parce que je n'ai pas
laissé construire et ain-
si le gouvernement a pu
avoir le terrain pour
une chanson. Cette
halte entrait dans mon
projet de parc Sague-
nay-Valin (enregistré
S.v.p.). Afin de conser-
ver le terrain pour en
faire un parc, depuis 20
ans, j'ai refusé des
ventes de terrain pour
près d’un demi-million
de dollars et je perds
chaque année près de
$50,000 en intérêt.

Il est à souligner, ci-
toyens de Canton Trem-
blay, que je suis le seul
propriétaire dont les
terrains sont ainsi
zonés parc public de
sorte que je porte sur
mes épaules le zonage
de la municipalité au
point de vue parc pu-
blic. Et pourtant je n’ai
pu faire respecter mon
droit de parole.

Jean Gagnon,
69, rue Piché,

Valin, Chicoutimi.
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Chez Potvin & Bouchard

La grève s'annonce longue et dure
1. Un beau portrait de
famille

Potvin & Bouchard
ine., c’est une chaîne de
trois établissements spé-
cialisés dans la vente de
gros et détail de quin-
caillerie et matériaux de
construction. Et d’un en-
trepét... On y compte 122
syndiqués, tous affiliés a
la C.S.D.
Potvin & Bouchard

Inc, c’est une entreprise
familiale comme on n’en
voit presque plus... Les
quatre frères Bouchard
occupent tous les postes
décisionnels, les enfants
des Bouchard - selon
leur arrivée dans l’entre-
prise - sont ou bien su-
perviseur ou bien
commis. Cela est égale-
ment vrai quant aux en-
fants des
contremaitres...
Potvin & Bouchard

Inc., c’est l’affaire avant
tout de Laurent Bou-
chard, ‘l’homme d'’af-
faires de l’année 1980”
au Saguenay-Lac-St-
Jean. L. Bouchard a le
mérite non seulement de
brasser dans les 12 à 15
millions de dollars avec
cette entreprise qui est
de loin la plus impor-
tante du genre dans la
région, mais d’occuper
un poste de direction
dans au moins neuf
autres entreprises
connexes: courtage im-
mobilier, construction
domiciliaire, société d’a-
ménagement. Il est
même président de ce
nouveau géant de la
quincaillerie et maté-
riaux de construction:
Dismat Inc. de Boucher-
ville.
Par ailleurs Potvin &

Bouchard inc., c’est aus-

si le géant qui paie son
personnel le moins bien
dans la région: par
exemple, un commis-
vendeur gagne en
moyenne $6.64 l’heure
chez Potvin & Bouchard
comparativement à envi-
ron $8.00 l'heure chez la
plupart de ses concur-
rents.

Cette année, les 122
syndiqués de Potvin &
Bouchard Inc. réunis
dans un même syrdicat
pour la première fois,
ont décidé de vider
l’abcès.

2. Les revendications du

syndicat

A l’heure actuelle, seu-
lement 50% des clauses
normatives ont été ré-
glées, malgré une quin-
zaine de séances de
négociation. Îl n’y a eu
aucune rencontre de-
puis le 10 octobre...
La lutte que mène le

syndicat porte sur plu-
sieurs points majeurs:
salaire, vacances, défini-
tion des tâches, promo-
tion, temps supplémen-
taire facultatif, périodes
de repos et salle de re-
pos, congés de maladie,
etc...

Dans l’ensemble, l’ob-
jectif du syndicat est de
conclure un contrat de
deux ans, qui permet-
trait d’atteindre dès la
première année une
équivalence des condi-
tions de travail par rap-
port à ce qui existe de-
puis longtemps chez les
concurrents de Potvin &
Bouchard Inc.
Pour la deuxième an-

née, il réclame notam-
ment une augmentation
salariale de 11.5%.

Aux yeux des gré-
vistes, pas question de
rentrer au travail sans
avoir atteint ce mini-
mum vital.

Pour eux,
cette lutte repose sur un
enjeu trop capital: il
s’agit non seulement de
cesser, d’être exploités
financièrement mais
aussi de se doter d’un
cadre de relations de tra-
vail qui les respectera
comme individus.

Le patron paie ses em-
ployés sur des bases in-
justes qui ne tiennent
pas compte de son an-
cienneté, de son rende-
ment... Tous les postes de

  
promotion sont donnés
systématiquement aux
fils Bouchard ou aux fils
des contremaitres... On
se “fout” carrément de
tout ce qui concerne

notre qualité de vie au
travail...

On pratique sur
nous toutes sortes de
chantage et d’intimida-
tion pour nous rendre
serviles... Comment étre
heureux dans un pareil
contexte?

Le Syndicat Démocra-
tique des Employés de
Matériaux de Construc-
tion Saguenay-lac-St-

 

cesse de rendre grâces.

douceur parfaite.

e 2 2Sois généreux
Sois généreux dans la prospérité, et dans l'adversité ne

Mérite la confiance de ton voisin, et ne lui montre jamais
qu'un visage amical et souriant.

Sois le trésor du pauvre, admonestele riche, réponds à la
plainte du nécessiteux et garde lo sainteté de tes promesses.

Sois équitable en ton jugementetréservé danstes paroles.
Ne sois injuste envers personne, et montre à tous une

Sois vne lampe pour ceux qui marchent dans les ténèbres,
une consolation pourles affligés, une mer pour ceux qui ont soif,
un refuge pour ceux qui sont dans la détresse, un soutien et un
défenseur des victimes de l'oppression.

Que la droiture et l'intégrité marquent tous tes actes.
Sois un foyer pour l'étranger, un baume pour ceux qui

souffrent, une forteresse pour les fugitifs, des yeux pour les
aveugles, un phare pour les égarés.

Sois une parvre pourle visagedela vérité, une couronne sur

Jean, C.S.D.

 
=

le front de la fidélité, un pilier du temple de la rectitude, un
souffle de vie pourle corps de l'humanité, un drapeau des armées
dela justice, un flambeau quibrille à l'horizon de la vertu, une
rosée pourle sol desséché du coeur humain, une archesurl'océan
de la connaissance, un soleil dansle ciel de la bonté, une gemme
ou diadèmedelo sagesse, une lumière quibrille au firmamentde
lo génération, un fruit de l’arbre d'humilité.  Babul/
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Le mont Valin

à “| Les investisseurs attendent
la décision du gouvernement
Le mont Valin, cette entité

physique impressionnante qui
domine toute la région, est ap-
pelé à devenir le pivot d’une
vaste industrie touristique si le
gouvernement décidait d’en-
treprendre résolument son
aménagement et consentait, à
l'industrie privée, l'exploita-

 

lement pour permettre l'orga-
nisation d'activités récréatives
extensives et intensives, mais
aussi pour créer des zones de
conservation qui permettront
d'initier les générations mon-
tantes au respect de la forêt et
des richesses naturelles qu’on
retrouve sur ce site et qui

L'auteurdu texte ci-contre est Charles-Julien Gauvin, adjoint au
rédacteur en chef du Quotidien. Comme président durant plu-
sieurs mandats et co-fondateur de la Société d'aménagement du
Mont-Valin Inc., il a été mêlé detrès près aux efforts depuis dix
ans en vue de l'aménagement du mont Valin. Il a remis sa
démission à la présidence en octobre dernier et n’occupe aucune
responsabilité au sein de cet organisme.
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tion de ce site incomparable.
Car, c’est avec raison que le

Conseil régional de développe-
ment du Saguenay-Lac-St-Jean-
Chibougamau réclame que le
mont Valin soit classé comme
attrait touristique d'envergure
internationale. Ce site possède,
en effet, tous les atouts néces-
saires pour y attirer une clien-
tèle de choix, en toute saison de
l'année, pourvu qu’on concède
aux promoteurs privés les
droits essentiels pour assurer
la rentabilité des installations
qu'ils sont consentants à y im-
planter.
Pour l’opération d’un hôpital,

pour provoquer l'industrie mi-
nière ou pour favoriser les pê-
cheries, le gouvernement doit
affecter les crédits nécessaires
aux premières infrastructures
et aux équipements essentiels.
Ainsi pour créer de toute pièce
une industrie touristique lu-
crative, faut-il qu'il consente
les crédits nécessaires à l'amé-
nagement des structures de

 

base et qu’il concède des droits
et des privilèges ‘aux promo-
teurs qui se risqueront à inves-
tir des capitaux importants.

Mais faut-il qu'il y ait de la
part du gouvernement une vo-

lonté de favoriser un tel déve-
loppement dans une région pé-
riphérique comme le Sague-
nay-Lac-SaintJean où les pos-
sibilités énormes existent et où
la principale ressource est la
ressource humaine, où des pro-
moteurs sont prêts à sacrifier,
comme ils l’ont prouvé depuis
dix ans, leur temps et leur
argent pour créer de nouvelles
activités économiques.

Il est donc apparu aux admi-
nistrateurs de la Société d'amé-
nagement du Mont-Valin Inc.
lors de la dernière assemblée
générale annuelle, que le
temps était venu pour le gou-
vernementde prendreles déci-
sions politiques qui s'imposent

pour mettre en oeuvre ce projet

grandiose.

Les gens du milieu, après
avoir analysé avec les fonction-
naires du ministère des Loisirs,
de la Chasse et de la Pêche.
toutes les possibilités qu’of-
frent le territoire visé, après
avoir tergiversé pendant dix
ans, avoir piétiné sur place et
attendu trop longtemps, croient
que les autorités politiques
possèdent présentement toutes
les données nécessaires pour
débloquer non pas seulement
les argents nécessaires pour
mettre en place les infrastruc-
tures. mais pour accorder aux
promoteurs régionaux les auto-
risations nécessaires pour réa-
liser les plans d'aménagement
qu'ils ont soigneusement
tracés, étudiés et discutés de-
puis 10 ans.

Ces plans prévoient l’amé-
nagement du territoire non seu-

regorgent à profusion dans les
immenses espaces libres de la
vaste région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.
Les plans proposés s'inspi-

rent d'un concept original qui
allie la conservation et l’exploi-
tation du fort potentiel à haute
densité polyrécréative
commercialisable, et répon-
dent aux besoins sociaux de la
population régionale.
La Société d'aménagement

du Mont-Valin Inc., compagnie
sans but lucratif, offre de for-
mer avec les autres interve-
nants de la région, une compa-
gnie de développementquiagi-
rait comme maître-d’oeuvre de
tout le projet. Aucun gouverne-
ment, en possession de toutes
les données quilui ont été four-
nies jusqu'à maintenant ne
pourrait décemment refuser de
donner le feu vert et de faire
confiance à un groupe qui a de-
puis si longtemps fait preuve
d’autant de dynamismeet d’es-
prit d’initiative.

 

 

Si le club Canadien se ré-

signe à détenir le championnat

des joueurs blessés, il cessera

de gagnerles parties de hockey.

Etsi le syndicalisme québécois

se résigne à détenir le cham-

pionnat des syndicats indépen-

dants, il cessera de gagner les

luttes syndicales.

Or le syndicalisme québécois

détient, et de loin, tous les

championnats nord-américains

etoccidentaux des syndicats in-

dépendants, c’est-à-dire des

syndicats refusant toute affilia-

tion à un syndicat industriel ou

à une centrale syndicale.

Selon une excellente étude

publiée par le ministère du

Travail et portant sur l’année

1978, 200,000 parmi les 900,000

syndiqués québécois font par-

tie de syndicats indépendants.

Et non seulement leur nombre

est massif mais, aussi, il est ré-

cent. Il a triplé depuis 1970. La

majorité d’entre eux, environ

60%, sont dansle secteur public

et parapublic. C’est dans ce sec-

teur qu’est le centre du phéno-

mène. Examinons-le d’un peu

plus près.

Dansle secteur public et pa-

rapublic, la majorité des

membres des syndicats indé-

pendants ont déjà été affiliés à

la CSN et s'en sont désaffiliés.

Plus précisément, 99.3% des dé-

saffiliations sont en prove-

nance de la CSN. En fait, cette

étude permet de voir où sont

allés les 110,000 travailleurs

qui ont quitté la CSN depuis

1970: 71,000 ont formé des syn-

dicats indépendants, plus la

quarantaine de mille qui ont

formé la CSD.

L'étude du ministère du Tra-

vail chiffre ce que tout le

monde soupçonne: les syndi-

cats indépendants font la moi-

tié moins de grèves que les

autres. Car le syndicalisme in-

dépendantest un syndicalisme

amputé: amputé de force et de

compétence dansla revendica-

tion; amputé de démocratie;

amputé de militantisme dans la

défense quotidienne des

droits: et amputé de solidarité

envers les autres travailleurs.

Dans les années cinquante,

bon nombre de syndicats lo-

caux des Métallos sont nés dans

des luttes contre des syndicats

indépendants faibles ou do-

minés. Dans les années

soixante, les Métallos ont livré

de grandesbatailles contre les

syndicats dominés que dirige

encore Lucien Tremblay, qui

semble revenir à la surface

dans plusieurs coins. Et dans

les années récentes, on ne

compte plus le nombre d’usines

et de grands et petits em- \

ployeurs cherchant et réussis-

travailleurs

  

 

 

 

Dans le cadre du congrès an)
nuel du Syndicat des métallos
affilié à la FTQ, le directeur
Jean Gérin-Lajoie a exprimé
son inquiétude devant la multi-
plication de syndicats indé-
pendants qui conduit à l’aban-
don progressif de l’action syn-
dicale. Ce chef syndical, qui se
retirera en 1982, a été fait doc-
teur honorifique de l’Univer-
sité du Québec, au terme de ce
congrès. Voici les principaux
extraits de son rapport moral.

 

sant à convaincre des travail-
leurs de rester indépendants
de tout syndicat.

A PAlcan

Le dernier exemple a date est
celui de l’Alcan a sa grande
usine de La Baie au Saguenay.
Jusqu’ici, la première centaine
de travailleurs embauchés par
l’Alcan dans cette toute nou-
velle usine ont refusé soit d’ad-
hérer à la CSN, soit à la CSD,

soit à la FSSA, soit aux Métal-
los. On sait que 8,000 membres
de la CSN à l’Alcan ont quitté la
CSN avec beaucoup d’autres en
1970, ont refusé de se joindre à
la CSD, ont fondé la FSSA qui
encore aujourd’hui est indé-
pendante. L’Alcan a réussi à
date à convaincre ces travail-
leurs de La Baie de rester indé-
pendants de tout syndicat.
La contradiction que consti-

tue un syndicat indépendant
aboutit à la disparition du syn-
dicalisme.

Le maraudage
systématique
de la CSN

Unecause de l’essor des syn-
dicats indépendants, selon moi,
c’est la haine, le dogmatisme et
la virulence avec lesquelles la
CSN poursuit sa politique sys-
tématique de maraudage. Ces
aspects peu reluisants du ma-
raudage systématique dé-
frayent non seulementles chro-
niques des journaux, ils dé-
frayent aussi les conversations
etles débats internesdes syndi-
cats. Quant à moi, j'avoue avoir
été impressionné, dans quel-
ques contacts que j'ai eus avec
des dirigeants de la FSSA ou de
la CSD, par leur amertume et
leur ressentiment envers leurs
anciens collègues de la CSN; on
dirait des chats qui ont été
échaudés.

Les marxistes

Une cinquième cause de l'es-
sor des syndicats indépen-

’

dants, selon moi, c’est le voca-
bulaire marxiste endossé et uti-
lisé par la CSN dontils sontis-
sus. C’est un exemple flagrant
d’abus et d’usurpation du pou-
voir.
Bien sûr, il n'y a pas queles

marxistes ou la CSN qui aient
abusé du pouvoir, dans le mou-
vement syndical. On se souvien-
dra du discrédit qui nous a tous
éclaboussés à la suite des en-
trées de la pègre chez les
Teamsters aux Etats-Unis. On
se souviendra du discrédit qui
nous a tous éclaboussés à la
suite des révélations de la
Commission Cliche ici au
Québec.
Mais nulle part ailleurs a-t-on

vu une désertion aussi impor-
tante que le départ des 110,000
membresde la CSN depuis 1970
pourformerdes syndicats indé-
pendants, ou pour former la
CSD que les dirigeants de la
CSN haïssent encore aujoud-
‘hui pour s’en étouffer. Et cha-
cunsait que le ressentiment de
ces dissidents envers le voca-
bulaire et l’orientation ma-
rxistes faisait partie d'un res-
sentiment plus généralisé. Il
faut se rendre à l'évidence: de
tous les abus de pouvoir syndi-
caux, l’emprise marxiste chez
les dirigeants de la CSN a été le
plus dévastateur de tous, et le
pire générateur de syndicats
indépendants.

La fonction publique
Une autre cause de l'essor

des syndicats indépendants, se-
lon moi, c’est le caractère ré-
cent et la facilité relative de la
syndicalisation de la fonction
publique. Puis-je me permettre
de suggérer que plusieurs de
ces nouveaux syndicats indé-
pendants, surgis depuis 1970
surtout dans le secteur public,
ne survivraient pas longtemps
dans leur état actuel s’ils de-
vaientlutter contre la dureté et
l’Apreté de nos employeurs
dans les secteurs privés, sur-
tout celui des mines ou de la
métallurgie?
Moi donttoute l’expérience a

été dans le syndicalisme des

latée des

 

 

secteursprivés,je reste interlo-
qué parla vitesse avec laquelle
on jette par-dessus bord, dans
le secteur public, les modes
d’action issus de la dureté des
luttes dans les secteurs privés.
On se désaffilie des centrales
syndicales, on multiplie les
unités d'accréditation et les
corporations professionnelles,
on se retrouve chaudement en-
touré de quelquescollègues, on
découpe en tranches très
minces le saucisson déjà chenu
du pouvoir syndical et. on gé-
mit sur l’impuissance dans la-
quelle on s’est placé au sein de
l'administration publique. J'ai
été fasciné récemment par la
lecture d’un jugementdu tribu-
nal du travail refusant une ac-
créditation séparée à quatre
archivistes médicales; j'ai été
fasciné par le fait qu’on puisse
vouloir tant s’isoler et encore
prétendre qu'on fait du syndi-
calisme.
A tort ou à raison, je me de-

mande si l’importance du fi-
nancement patronal de plu-
sieurs activités syndicales,

mêmesi ce financement patro-
nal a été négocié et arraché par
les syndicats, n’a pas contribué
à noyer les souvenirs des
origines de la solidarité syndi-
cale, chez ceux qui ont aban-
donné une centrale syndicale
pour des syndicats
indépendants?
Car l'importance 'du finance-

ment patronal obtenu par les
syndicats dans le secteur pu-
blic dépasse de beaucoup celle
du financement patronai obte-
nu dans les secteurs privés. À
titre d'exemple, dansle secteur
public, l'Etat finance la quasi-
totalité du salaire des délégués
à un congrès syndical ou à une
réunion syndicale. À titre
d’exemple, dans le secteur pu-
blic, l’Etat finance une partie
énorme du coût des négocia-
tions, l’Etat finance les salaires
de quelques centaines de dé-
légués syndicaux pendant envi-
ron un an. À titre d’exemple,
dans le secteur public, l’Etatfi-
nance la totalité des frais des
arbitres uniques ou des prési-
dents d’arbitrage (ils en sont
souvent encore à trois arbitres),
et les frais des témoins as-
signés. La totalité de ce finan-
cement patronal se chiffre à
plusieurs millions de dollars,
annuellement.
Quant à la CSN en particu-

lier, je ne serais pas autrement
surpris que ce financementpar
l'Etat permette à la CSN, par
déversoirs successifs, d'utiliser
l'argent de nos taxes pour fi-
nancer leur politique de ma-
raudage systématique.

Gras durs?
En tout cas, il me semble que

dansle secteur public, on fonde
des syndicats indépendants
parce qu'on veut d'abord se dif-
férencier face à l'employeur. Il
me semble que le désir de se
solidariser face à l'employeur
passe trop souvent loin der-
rière. La rapidité de leurs
progrès syndicaux a-t-elle fait
oublier ¢ plusieurs leurs
origines et l’importance de la
solidarité syndicale?

C'est sur de nombreux plans
que les marxistes ont conduit
les dirigeants de la CSN dans
des culs-de-sac. Sur le plan de
leurs négociations dans le sec-
teur public, l'usage d'un voca-
bulaire de haine et de division,
envers l'Etat lui-même qui est
leur employeur et envers leurs
propres partenaires syndicaux,
les a entraînés dans des chi-
canes profondes et dans un iso-
lement remarquable. La der-
nière en date de ces chicanes
est celle qui oppose Norbert
Rodrigue, de la CSN, à Claude
Brunet, quadraplégique et pré-
sident d’un comité des ma-
lades. On ne peut pas dire
qu’elle faithonneur au syndica-
lisme. On ne peut pas ignorer
qu’elle alimente les campagnes
patronales contre le syndica-
lisme tout entier. Il est grand
tempsde le dire, parce que les
membres de la CSN ne seront
pasles seuls à y perdre; tous les
syndiqués y perdront, incluant
les syndiqués des secteurs
privés.

Trois propositions
de la CSN

Parmi les propositions
dangereuses auxquellesle syn-
dicalisme québécois doit s’ob-
jecter, je crois qu’il faut men-
tionner de façon particulière
les trois propositions que l’exé-
cutif de la CSN a présentées
lors de son congrès de mai der-
nier. Elles n’ont pas pu être étu-
diées parce que leur congrès
était accaparé par la grève des
permanents de la CSN. Briève-
ment, elles se résumentà ceci:
a) un comité de coordination

de toutes les négociations,
visant à élargir le cadre des
négociations en s'inspirant
de l'exemple des négocia-
tions dansle secteur public;

b) permettre l'adhésion indivi-
duelle d’un travailleur à la
CSN, qu’il y ait ou non un syn-
dicat accrédité dans son
usine, et que le syndicat ac-
crédité soit affilié ou non à la
CSN; cette formule existait à
la CSN avant les années 40;
elle était morte lorsque les
syndicats ont pu être accré-
dités;

c) entreprendre avec les autres
centrales (tout en excluant la
CSD) des négociations natio-
nales pour l’établissement
de conditions universelles,
applicables à tous, y compris
les non-syndiqués.
Ces propositions constituent,

à mon sens, une démission de-
vant le phénomène des syndi-
cats indépendants qui ont quitté
la CSN, un retour en arrière vers
une adhésion individuelle rele-
vant plus de l’infiltration clan-

destine que du syndicalisme, or)
une tentative suicidaire d'aider
les non-syndiqués parle tripar-
tisme plutôt que par l'accès à la
syndicalisation.
Un premier danger qui émane

de ces propositions, c’est
qu’elles visent directement à
miner la solidarité des travail-
leurs dans la même usine et qui
s’exprime actuellement par
l’accréditation. On vise explici-
tement à retourner à l'adhésion
individuelle qui précédait le
régime actuel d'accréditation.
Et pour se défendre contre l’ac-
cusation prévue quele syndica-
lisme individuel est une contra-
diction en soi, on argumente ex-
licitement que ces adhésions

individuelles pourraient être le
oint de départ d’un marau-
age. En plus d'instituer un

régime de maraudage perma-
nent qui empoisonnerait encore
plusle climat dans tousles syn-
dicats québécois, l'adhésion in-
dividuelle est finalement in-
compatible avec le régime ac-
tuel d'accréditation, et sa dispa-
rition dans les années 40 le
prouve. Je regrette de devoir le
dire, mais ce n'est pas parce que
la CSN a perdu 110,000 membres
depuis 1970, en partie par sa
propre faute, qu'on va laisser
péter au fret le régime actuel
d’accréditation et de solidarité
au niveau de chaque usine.
Un second danger qui émane

de ces propositions, c’est
qu’elles propagent l'illusion
queles travailleurs déjà syndi-
qués peuvent.aisément combler
le gouffre d'isolementet de fai-
blesse dans lequel les travail-
leurs non syndiqués sont en-
foncés. Face à ce gouffre, la FTQ
avec l’appui des autres cen-
trales a mis l'accent sur
l'urgence de permettre l’accès
pratique et réaliste à la syndica-
lisation par des accréditations
multi-patronales.
Un troisième danger qui

émane de ces propositions, c’est
qu’elles proposent aux secteurs
privés de s’inspirer de
l'exemple du secteur public
dans la coordination de leurs
négociations.
Je ne crois pas queles travail-

leurs des secteurs privés s’inspi-
rent de l’exemple du secteur pu-
blic pour examiner et résoudre
leurs problèmes; ils s’inspire-
raient plutôt de leur propre ex-
périence et de leurs propres be-
soins. En réalité, cette proposi-
tion de l'exécutif de la CSN
m’apparaît refléter surtout l’i-
nexpérience et la faiblesse de la
CSN dans la plupart des sec-
teursprivés. Par ailleurs, je pro-
fite de l’occasion pour renouve-
ler à l’endroit de l'exécutif et
des travailleurs québécois,
membres de la CSN,l’appel que
leur lance en vain la FTQ depuis
une dizaine d’années. Cet appel
ne vise mêmepasl'unité organi-
que du syndicalisme québécois,
qui reste malheureusement en-
core une chimère dansle climat
des déchirements récents et ac-
tuels. Cet appelvise plus modes-
tement à assainir le climat ac-
tuel en civilisant l’exercice de
la liberté syndicale de façon à
éliminer le maraudage systéma-
tique que pratique la CSN.  
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Bonne façon
de mourir

Quelle est la meilleure
façon de mourir en santé,
dans la force de l’âge,
quand on n’est pas un ex-
chanteur d’un groupe su-
per-maxi-populaire? Ré-
ponse: s’adonner au jog-
ging en hiver...

Les congères sont telle-
ment élevées qu’il est im-
possible d’apercevoir à
temps l’amant de la patte
légère quand celui-ci s’a-
donne à son délassement
préféré. Le problème at-
teint un point crucial
quandledit individu court
dans une rue à angle droit
par rapport à celle sur la-
quelle l’automobiliste

- roule. L’intersection peut
‘ devenir fatale car, en in-
cluant aux données du pro-
blème (le- la hauteur de la
congère; 2e- la hauteur de
votre automobile; 3e- le fac-
teur le plus important, soit
la “hauteur” dudit jogger),
il se pourrait bien que votre
auto vienne en collision
avec ce dernier.

Conclusion, ou CQFD:
faites attention aux joggers,
messieurs les automobi-
listes, car si ces gens ne si-
gnent pas d’autographes,
ils peuvent mourir quand  \ même! )

Bénéfices

à Québecair

Alfred Hamel, le président
de Québecair, en a surpris
quelques-uns jeudi après-
midi lorsqu’en faisant le bi-
lan de 1980 et ses prévisions
pour les prochaines années
au cours d’une rencontre
avec quelques journalistes
dans son luxueux apparte-
mentde l’ouest de Montréal,
il a révélé que les résultats
consolidés de sa compagnie
montrent un profit avant im-
pôt de $1,1 million.

L'an dernier, on avait dé-
ploré un déficit de $477,000
et, en 1978, une perte de $1,8
million.

Le profit de 1980 doit ce-
pendant, en réalité, être ré-
duit de $600,000 qui représen-
tent un gain réalisé par la
vente à une autre compagnie
aérienne de l’option que Qué-
becair avait sur le troisième
Boeing 737 commandé à
Seattle.

Mais la compagnie
n’abandonne cependant pas
l'option qu’elle a sur un autre
737.

L'homme d’affaires'.de
Saint-Félicien a également
vanté, devant le journaliste
Laurier Cloutier, de La
Presse, le fait que les onze

premiers mois de l’année
1980 aient enregistré une
ponctualité des envolées à
85.1 pour cent contre un peu

plus de 60 pour cent l’année
précédente.

 
On ‘‘baratine” intelligemment

Andy Despatie, le directeur du Deauville, vous savez ce
restaurant qui ‘a seulementl’air dispendieux”, examine avec
la serveuse Lison Verreault quelques-uns des 24 faits saillants
de l'histoire de Chicoutimi et de la région relatés dans deux
immenses encadrements vitrés qui servent de décoration au
nouveau bar Le Baratin, de son établissement du boulevard
Talbot.

Quatre arrêts

obligatoires
Un ami de mes connais-

sances me faisait remarquer
à juste titre que c’est bien de
la faute des autorités munici-
pales si Chicoutimi doit
maintenant se serrer la cein-
ture et si ça va mal dans le
trésor municipal.

Si Chicoutimi a de la diffi-
culté à boucler son budget et
si l’avenir est si sombre pour
les prochaines années, c’est
parce que les conseillers mu-
nicipaux ne récupèrent pas
d’une main ce qu’ils donnent
de l’autre.

Et, il m’a cité un seul
exemple quis’avère fort juste
à ce chapitre: pour récupérer
le manque à gagner que
‘constitue la décision d’abolir
le stationnement payant au
centre-ville, le conseil muni-
‘cipal devrait ordonner à son
département de police d’a-
voir constamment un policier
en faction à l’intersection des
rues Jolliet et des Oblats où,
justement, on vient d’instal-
ler un système d’arrêts
obligatoires dans les quatre
sens.
* Si un constable était là
pourcoller un billet d’infrac-
tion à tous les automobilistes
qui font là un “stop améri-
cain”, le trésor municipal dé-
borderait!

       

 
Ghislaine, une

grande bénévole

La plupart des Robervalois et des gens du Haut-du-Lac la
connaissent sous le seul prénom de Ghislaine, ci-devant fidele
épouse et compagne du journaliste Jean-Claude Saint-Pierre.

Il y a quelques jours, le président Gérard Lapointe, de la
Chambre de commerce de Roberval lui a décerné le titre de
“bénévole du dernier trimestre”.

Bénévole à la bibliothèque municipale, membre du
conseil d’administration de l’Aféas, présidente depuis cinq
ans de la section locale de la Société canadienne du cancer,
Ghislaine est synonyme de générosité, de participation.

Depuis plusieurs années, elle est, par ailleurs, trésorière
du Cercle de presse de la circonscription de Roberval.

Drainage

de cours d’eau

Deux municipalités de la
circonscription de Dubuc,
soit la municipalité de pa-
roisse Notre-Dame-de-
Laterrière et celle de Saint-

Honoré, prendront en charge
de prochainstravaux de drai-
nages de cours d’eau.
L'accord émanant du mi-

nistre Jean Garon, de l’Agri-
culture, des Pécheries et de
l'Alimentation, pour Later-

rière a trait au cours d’eau La
Décharge du lac Maltais,
branches1 et 4, tandis que ce-
lui transmis à Saint-Honoré
concerne le cours d’eau Du
Curé.

Les travaux de creusage et
de nettoyage de ces cours
d’eau favoriseront les pro-
ducteurs agricoles riverains;
ceux à Saint-Honoré, tout en

améliorant le début de ce
cours d'eau, contribueront à
augmenter la productivité
d'une surface de 16 hectares
de terres agricoles, tandis
que ceux à Laterrière
augmenterontcette producti-
vité d’une surface de 90 hec-
tares.

Le processus d’appel d’o-
ffres et d'octroi de contratse-
ra mis en branle, afin de per-
mettre la réalisation de ces
travaux dans les meilleurs
délais.

  S

 
Pour ne pas se faire prendre

C’est déjà, unepetite quinzaine de jours avant Noel, la
grande course au magazinage des Fêtes, à l'achat des cadeaux
dans la plupart des magasins du Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Déjà, il y a des gens qui n’ont pas l’intention de se faire
prendre dans la grande marée des dernières heures et font
déjà leur provision de cadeaux. Mais déjà, dans certains gros
magasins, on fait la file; cependant, on se console en se disant
que si on s’était pris plus tard...

 
Un ‘“Bleuet”

au Zaïre

“Mission”, le mensuel des
Pères blancs d’Afrique, parle
dans son dernier numéro,
d’un étudiant père blanc de
Métabetchouan, au Lac-
Saint-Jean, Jeannot Gagné,
en stage pastoral au Zaïre, en
Afrique, depuis un an.

Comme tout le monde, re-
“late la revue, Jeannot enten-
dait parler de l’Afrique et des
besoins de ses habitants.
Comme beaucoup, il a senti
monter en lui des appels à
leur venir en aide. Comme
quelques-uns, il a entendu
l’invitation du Christ à tout
laisser pour aller vivre l’é-
vangile au milieu d’eux. Le
projet des Pères blancs cor-
respondait au sien. Il s’est
joint à nous.Il écrit du Zaire:
“C’est difficile. mais je suis
heureux!”

Déesse inuite

de la mer

Le service de diffusion du
Muséedes beaux-arts de Mon-
tréal présentera à compter
d’aujourd’hui et jusqu’au 25
janvier, au Musée du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean, une ex-
position consacrée au thème
de la déesse inuite de la meret
regroupant plus de trente
pièces sculptées et une dou-
zaine de gravures d’artistes
inuits contemporains.
A travers cette exposition,

on prend conscience que le
mode de vie traditionnel des
Inuits était totalement relié au
monde surnaturel par leur
profonde croyance dans les
esprits et les forcesinvisibles.

L’une de ces puissances ma-
jeures était celle qui régnait
sur la faune marine, la déesse
de la mer, connueet respectée
dans la presque totalité des
territoires de l’Arctique.

Allez faire

du ski de fond

Si la température est plus
clémente en fin de semaine
quecelle que nousont réser-
vée jeudi et vendredi, ne per-
dez pas une minute à l’inté-
rieur; allez prendre del'air
frais en faisant de la marche,
du ski de fond, de la raquette,
du ski alpin ou de la moto-
neige, car ce n’est pratique-
ment qu’en soirée que vous
aurez quelque chose de bon à
la télévision.
A moins que vousaimiez le

football américain qui, déci-
dément, avec l’approche des
Fêtes, tire à sa fin.
Ce soir, vous aurez presque

uniquement du cinéma au
menu, à moins que vous te-
niez absolument à voir en-
core une fois perdre les Cana-
diens devant, cette fois-ci, les
piétres Oilers d’Edmonton. A
20h00, a CJPM, a voir,le film
“Regardez ce qui est arrivé
au bébé de Rosemary” qu’on
dit bon drame fantastique;
mais j’y préférerai à la même
heure à CFCF “The Kidnap-
ping of The President”, un
film canadien.

La-dessus, j'irais me cou-
cher à bonne heure pour
faire à nouveau du skile len-
demain après-midi.
Demain après-midi, encore

du football! Eten soirée, iln’y
a que deux choses qui retien-
nent mon attention. A 21h00,
en premiére mondiale a
WEZF, “The Night The City
Screamed’ et à 23h45, à
CBJET, ‘Help'”, une comédie
musicale qui date de quinze
ans, mais que je regarderai
parce qu’elle met en vedette
les Beatles et le regretté John
Lennon, évidemment.

aujourd'hui

 
Dans le pays

des ancêtres

Les Français vont pouvoir
vérifier encore unefois la ri-
chesse de la progéniture de
Pierre, l’ancêtre de tous les
Tremblay d’Amérique,en ac-
cueillant probablementle
plusillustre des descendants
Tremblay dans le monde in-
dustriel, soit François Sé-
nécal-Tremblay.
L'ancien directeur régio-

nal d’Alcan au Saguenay-Lac-
Saint-Jean prendra, en effet,
a partir de janvier, la direc-
tion de l’exploitation et de
l’expansion commerciale
(Afrique de l’Ouestet projets
électrolyse-matières
premières). Il s’installera en
France.

 

 

Samedi, 13 décembre
1980, 348ème jour de
l’année.
Principaux anniver-

saires historiques:
1979 — L'ayatollah Kho-

meiny et les occupants de
l’ambassade des Etats-
Unis autorisent des obser-
vateurs neutres à rendre
visite aux otages améri-
cains de Téhéran.

1978 — L'Armée impé-
riale intervient contre des
manifestants en Iran:
d’après certaines informa-
tions, il y aurait une qua-
rantaine de tués et 600
blessés.

1975 — Lisbonne se dé-
clare disposé à accorder
l’indépendance à Madère
et aux Açores.

1972 — Henry Kissinger,
secrétaire d’Etat améri-
cain, rentre de Paris sans
le règlement de paix es-
péré avec les Vietnamiens.

1971 — L'Inde envoie
deux brigades héliportées
de renfort au Pakistan
oriental pour réduire la ré-
sistance des derniers dé-
fenseurs de Dacca.

1970 — Oldrich Cernik,
ancien président du
Conseil, est exclu du Parti
Communiste tchécoslo-
vaque.

1969 — Les Britanni-
ques annoncent qu’ils sont
d'accord pourretirer, dans un délai de quelques mois,

 
Derrière le mur de l’ambassade américaine, les otages de
Téhéran pourront recevoir des observateurs neutres.

toutes leurs forces de
Libye.

1967 — Le gouverne-
ment des colonels grecs
fait échec à un contre-
putsch et le roi Constantin
s’enfuit en Italie, avec sa
famille. |

1963 — Le gouverne-
ment cambodgien de-
mande aux Etats-Unis de
fermer leur ambassade à
Phnom Penh.

1959— L'ONU décide de
ne pas intervenir dans la
question algérienne.

1945 — La France et la
Grande-Bretagne
s'engagent à retirer leurs
troupes de Syrie.

1937 — Les Japonais oc-
cupent Nankin.

1916 — Au Tyrol, quel-
que 9,000 soldats austro-
hongrois sont tués par une
avalanche.

1897 — Les Russes occu-
pent Port-Arthur, sur la
mer Jaune.

1808 — Madrid se rend à
Napoléon.

1789 — La révolution
brabançonne chasse les
Autrichiens et réunit les
Etats généraux.

Ils sont nés un 13 dé-
cembre:
— Le poète allemand

Heinrich Heine (1797-
1856).
— Ernest Werner von Sie-

mens, ingénieur et indus-  
 

triel allemand Heine.

/

+

 

 



 

R
E
N
E
E

:

0

i
2

VISITEUR— René Lévesque a pris le tempsde saluerle premier ministre de la
Belgique lors de son passage à Bruxelles, hier, en l’occurrence Charles Ferdi-

nand Nothomb.

Visite à Bruxelles

Lévesque voit un
Québec moderne
BRUXELLES (AFP) —

Le premier ministre du
Québec, M. René Léves-
que, en visite officielle
de trois jours en Belgi-
que, a évoqué. vendredi
à Bruxelles, le dévelop-
pement de la solidarité
francophoneet la néces-
sité de faire du Québec
une société moderne, té-
moignage du monde
francophone en Amé-
rique.

Au cours d'une confé-
rence de presse
commune, MM. René Lé-
vesque et Michel Han-
senne. ministre de la
Communaute francop-
hone belge, ont souligné
combien “la présence du
Québec et de la commu-
nauté française de Belgi-
que est indispensable à
l’équilibre et au déve-
loppement des relations
francophones interna-
tionales”.

Ils ont décidé de coor-
donner leur action dans
les différentes organisa-
tions internationales en
vue de rendre plus effi-
cace la coopération
culturelle multilatérale.

M. René Lévesque a
indiqué que les deux dé-
légations s'étaient mises
d’accord pour étendre la
coopération entre la
communauté francop-
hone de Belgique et le
Québec aux domaines de
la santé publique, de la
politiquesociale et de la
formation.

Entretiens

Le premier ministre
du Québec a eu vendredi
des entretiens à la
Commission des commu-
nautés européennes
avec son président, M.
Roy Jenkins, et les
commissaires Etienne
Davignon et Claude
Cheysson, chargés res-
pectivement de l’Indus-
trie et du Développe-
ment.

Au cours de ces entre-
tiens, M. Lévesquea fait
part à ses interlocuteurs
du climatde tension qui
existe actuellement au
Canada après le référen-
dum favorable au gou-
vernement fédéral. qui.
selon M. Lévesque,
“abuse des résultats”.

“La réalité francop-
hone en Amérique n'est
pas en danger d’assimi-
lation”. a déclaré M.
René Lévesque au cours
de sa conférence de
presse, “son affirmation
est de plus en plus vigou-
reuse”. La prochaine
campagne pour les élec-
tions provinciales sera
sans aucun doute ‘tres
dure”. a-t-il ajouté.

Au cours de cette se-
conde journée de visite
en Belgique qu’il quali-
fie de visite “d’amitié”,
M. Lévesque a été reçu
parle roi Baudouin et le
ministre belge des Af-
faires étrangères, M.
Charles-Ferdinand Not-
homb»

M. Bernard Landry,
ministre d’Etat au Déve-

(Laserphoto PA)

loppement économique
duQuébec, qui accom-
pagne le premier mi-
nistre, a participé à des
séances de travail à la
Fédération des entre-
prises belges et a la
Chambre de commerce
de Bruxelles.

Il a souligné, à l'issue
de ces entretiens, la pos-
sibilité d’un développe-
ment de la coopération
économique entre le
Québec et la Wallonie,
région autonome depuis

le 1er octobre dernier et
dotée de compétences
économiques.

Les deux délégations
ont. au cours de ces
séances de travail, cher-
ché à intensifier et accé-
lérer cette coopération
pour bénéficier de la
complémentarité de ces
deux régions du monde.

M. René Lévesque
s’est ensuite rendu en
Wallonie tout d'abord à
Namur où il a ‘eu des
contacts avec l'exécutif
régional wallon, puis à

Liège où il séjournera
toute la journée de sa-
medi.

Le premier ministre
québécois qui, au cours
de la conférence de
presse a évité de se lais-
ser prendre au piège des
dissensions linguisti-
ques entre Wallons et
Flamands, se rendra
également, samedi, en
Flandres où il visitera
les installations por-
tuaires d’Anvers.
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René Lévesque en France

Une visite qualifiée d'économique
PARIS (AFP) — M.

René Lévesque, premier
ministre du Québec, en-
treprend dimanche en
France une visite offi-
cielle qualifiée d'essen-
tiellement économique
mais dont l'aspect politi-
que ne peut être négligé
à un moment de “rafrai-
chissement” des rela-
tions franco-
canadiennes, estiment
les observateurs.

Si la recherche de
nouveaux “créneaux”
économiques et commer-
ciaux est l'objectif dé-
claré de cette visite, les
observateurs notent
qu’elle intervient peu
après l’envoi à la France
par Ottawa d’une ‘‘note
verbale” consécutive au
rendez-vous manqué de
Dakar.

Cette réunion prévue
pour, les 8 et 9 décembre
pour étudier une sorte
de “Commonwealth fran-
cophone”a été reportée

à la suite de la décision
française de ne pasy par-
ticiper faute de solution
satisfaisante au pro-
blème de la représenta-
tion du Québec.

On remarque d’ail-
leurs quecette visite, re-
portée à plusieurs re-
prises en raison de la si-
tuation intérieure cana-
dienne (référendum sou-
verainiste et échéancier
électoral au Québec. dé-
bat sur le projet de ‘“‘ra-
patriement” de la
constitution) permettra
aM. Lévesque de s’entre-
tenir non seulement
avec M. Barre mais aussi
avec le président Gis-
card d’Estaing.

De méme, son ministre
des Affaires intergou-
vernementales
(extérieures), M. Claude
Morin, sera reçu par le
ministre français des Af-
faires étrangères, M.
Jean François-Poncet.

“Etouffant”
Après son séjour en

Belgique qui répond no-
tamment à une volonté
d'élargir les relationsin-
ternationales du Québec
surtout axées sur la
France- ce que certains
Québécois commen-
caient à trouver quelque
peu “étouffant” - M. Lé-
vesque s’efforcera à Pa-
ris de donner un nouvel
essor à la coopération
économique.

Les entretiens prévus
devraient permettre de
faire le point de la coo-
pération économique,
scientifique, culturelle
et technique et de lui
donner une nouvelle im-
pulsion.

Si le Québec absorbe
80 pour cent des exporta-

tions françaises vers le
Canada, le France n’est
en effet que son 4e four-
nisseur après les Etats-
Unis, la Grande-
Bretagne et la RFA et la
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balance commerciale est
largement excédentaire
en faveur de la France.

Au cours de cette vi-
site qui répond au prin-
cipe de rencontres an-
nuelles entre les deux
chefs de gouvernement
décidé lors de la pre-
mière visite officielle de
M. Lévesque en 1977, les
conversations porteront
principalement sur la
promotion des investis-
sements français

L'Ouest du Canadari-
che en ressources mi-
nières et énergétiques

semble en effet séduire
davantage les investis-
seurs.

Les domaines de l'é-
lectricité, électronique.
transports ferroviaires
et des constructions mé-
caniques, notamment.
pourraient ouvrir de
nouvelles perspectives
en ce sens.

Avant de regagner
Montréal, lundi, M. Lé-
vesque aura reçu à la
Sorbonne un diplôme de
docteur Honoris Causa
et aura inauguré une
“Place du Québec” à
Saint-Germain des Prés.

Grosse commande
,WINNIPEG (PC) — Les

cours ont poursuivi leur
mouvement de baisse à
la Bourse des matières
premières de Winnipeg,
mardi. Le volume était
estimé à 175,000 tonnes.

Le colza a baissé de

$10 limite dans tous les
contrats.

Les graines four-
ragères ont baissé de $5
limite.

Le seigle perd 50 cents
à $2.70.
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Jean Lesage (1912-80)

Le milieu polit
Lévesque-Lesage

(Selon PC) — Le premier ministre
René Lévesque s’est montré très ému,
lorsqu'il a appris, en Belgique, le
décès, de l’ex-premier ministre.

M. Lévesques'est dit stupéfait etil
était visiblement atterré d'apprendre
la mort de celui qu’il a appelé son an-
cien patron.

Il a affirmé que M. Lesage avait
écrit des pages importantes sinon tout
un chapitre de l’histoire du Québec en
présidant la Révolution tranquille au
début des années 60.

Le premier ministre du Québec a
envoyé un mot de sympathie à ma-
dame Lesage et a proposé,si la famille
est d'accord, que des funérailles d’E-
tat soient faites au disparu, compte te-
nu du rôle joué par l'ex-chef libéral.

Monsieur Lévesque a indiqué que
le vice-premier ministre, M. Jacques-
Yvan Morin, et d’autres membres de
son cabinet représenteront le gouver-
nement aux funérailles.

Claude Ryan

 

Dès l’annonce du décès de Jean
Lesage, l’Assemblée nationale a inter-
rompu ses travaux pour rendre hom-
mage à l'ancien premier ministre.

Le chef du Parti libéral, M.

Claude Ryan, qui a appris la nouvelle
à la Chambre, a souligné que M. Le-
sage avait été “l’un des hommesles
plus brillants et l’un des plus grands
premiers ministres du Québec”.

Rappelant les grandes réalisa-
tions de ce dernier, création de l’Hy-

dro-Québec, de la Société générale de
financement, de la Caisse de dépôt et

de placement etc..., M. Ryan a sou-
ligné que ce dernier avait permis d’ou-
vrir les digues et de faire entrer le
Québec dans l'ère moderne.

Claude Morin

Le ministre des Affaires intergou-
vernementales du Québec, M. Claude
Morin, a rendu hommage vendredi à
l’Assemblée nationale, à l'ex-premier
ministre du Québec, M. Jean Lesage,
décédé à Québec dansla nuit de jeudi
vendredi.

Au nom du gouvernement et du
premier ministre Lévesque, actuelle-
ment en Europe, M. Morin a présenté
les sympathies du gouvernement aux
membres de la famille du défunt.

ow  

 

Rappelant ses six ans de collabo-
ration étroite avec celui quifutl'arti-
san de la Révolution tranquille, M.
Morin a présenté M. Lesage commece-
lui qui avait donné un élan considé-
rable au gouvernement du Québec.
Le ministre Morin a ajouté que M.

Lesage avait toujours été un homme
courageux et entêté dans la défense
des droits du Québec et qu'il avait
compris I'importance du gouverne-
ment québécois comme levier au ser-
vice de la collectivité.

Michel Le Moignan

 

De son côté,le chef intérimaire de
l’Union nationale, M. Michel Le Moi-

gnan, a rappelé les luttes menées pour
l’autonomie du Québec et décrit M.
Lesage comme l’un des grands chefs
de l’Etat québécois.

Parla suite, plusieurs députés ont
tenu à rendre hommage au défunt,
dont le ministre des Finances, M. Jac-
ques Parizeau, qui a travaillé long-
temps avec M. Lesage.

Le leader du gouvernement en
Chambre, M. Claude Charron, a fina-

lement suspendu les travaux de l’as-
semblée jusqu’à lundi matin.

Pierre Trudeau

A Ottawa, le chef du gouverne-
ment Pierre Trudeau a déclaré que
Jean Lesage avait entraîné une véri-
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table révolution politique au Québec,
en faisant prendre conscience aux
Québécois qu'ils ont un instrument
collectif à leur disposition qui s’ap-
pelle l'Etat du Québec.

Monsieur Trudeau a ajouté quesi
monsieur Lesage a toujours pris la dé-
fense du Québec sur les questions fé-
dérale-provinciale. Il a quand même
su démontrer sa ferveur enversle Ca-
nada, en bataillant pour l'unité natio-
nale lors du référendum au Québec.

Gérard Pelletier
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L’ambassadeur du Canada a Pa-
ris, M. Gérard Pelletier, a tenu a souli-

gner après le décès de M. Jean Lesage
“l’immense perte que constitue pour
notre pays la disparition de cet
homme d’Etat qui fut successivement
ministre dans le gouvernement fédé-
ral et premier ministre du Québec à un
moment important de notre histoire”.

“On reconnaît en lui, a poursuivi
M.Pelletier, le père de la Révolution
tranquille et l’un des grands artisans
du renouveau de nos rapports avec la
France. J’exprime à la famille de M.
Lesageet à tous ses amis mes plus pro-
fondes condoléances”.

Raymond Garneau

M. Jean Lesage croyait fermement
que c’est par leur compétence et non
en se repliant sur eux-mêmes que les
Québécois pourraient se tailler une
place au Canada et sur le continent
nord-américain.

ique consterné
C’est en ces termes que l'ex-

ministre des Finances, M. Raymond
Garneau, a rendu hommageà l'ancien
premier ministre du Québec, décédé
ier.

|RES

“La fierté du Québec était son fer
de lance”, a déclaré M. Garneau.

‘“C’était d’ailleurs cette fierté,
cette politique de grandeur, qui l’a-
vait fait élire en 1960 mais quilui fut
reprochée en 1966. Cette politique de
grandeur traduisait l'esprit de
l’hommeet sa motivation”, a précisé
l’ancien ministre.

Selon M. Garneau, M. Lesage était
un homme exigeant pour son entou-
rage parce qu'il croyait que l’on avait
des choses à faire, des choses à bâtir,
et qu'il ne fallait pas perdre de temps
avec des gens qui ne veulent pas
suivre.

Le maire Drapeau

Pour sa part, le maire de Mon-
tréal, Jean Drapeau, s’est dit attristé a
doubletitre de la mort de l’ex-premier

ministre Jean Lesage, précisant que
des liens d’amitié les liaient bien avant

leur relation en tant que maire et pre-
mier ministre.

Monsieur Drapeau a souligné l’in-
térêt que monsieur Lesage portait à la
ville de Montréal, dontil a toujours,
selon lui, favorisé l’élan dynamique.

  
  
   

  

 

 

\_précier une situation difficile.”

es

ON
Selon Marcel Aubut

Les Nordiques ont
perdu leur plus
grand supporter
QUEBEC(PC)— Le président des Nor-

diques de Québec, Me Marcel Aubut, af-
firme que le club de hockey a perdu en
Jean Lesage son plus grand supporteur.

Rejoint par téléphone en Floride hier
après-midi, Me Aubut a souligné que M.
Lesage avait apporté un appui particulier
à toutes les étapes importantes de l'his-
toire des Nordiques.

“Pour moi, a-t-il dit, c’était plus que le
président du conseil d’administration, c’é-
tait presque un confident.

Me Aubut ajoute que M. Lesage était
“très au fait des affaires du club”et qu’il
aimait davantage les joueurs quela partie
de hockey.

‘Grâce à son jugement,il était une per-
sonne-ressource indispensable pour ap-

J
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pour les réunions,les

parties de bureau ou les
réceptions de tout genre a la

maison ou ailleurs.
Oui, le buffet du colonel

Sanders saura régaler chaque convive
de 3morceaux de Poulet Frit Kentucky,

de généreuses portions de salades et de pain
_ àla grecque.

Toutest fourni: assiettes, fourchettes, serviettes
de table, serviettes humides,cuillères de service et
une jolie nappe de papier.
Pour commander,il suffit de téléphoner deux
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de votre voisinage.

 

    



Le divorce, un des événements
les plus stressants de la vie

MONTREAL (PC) —
Les psychiatres s'accor-
dent pour dire que la
rupture du mariage est
un des événements les
plus stressants de la vie,
après la mort d'un
conjoint. Et les der-
nières projections de
Statistiques Canada pré-
disent qu'une sur trois
personnes qui se marie-
ront cette année devra
passer parcette difficile
épreuve.

‘La manière dont nous
nous sortons de cette ex-
périence dramatique dé-
pend de la manière dont
nous avons appris à
réagir au stress. dit le Dr
Cyrill Cahill, de l'Institut
d'Hygiène mentale C'est

plus difficile pour un
couple qui vit ensemble
pendant très longtemps,
parce qu'ils sont habi-
tués l’un à l'autre — on
s'habitue même aux as-
pects négatifs, comme
par exemple les repro-
ches perpétuels, dit le Dr
Cahill. Souvent on en-
tend des ‘gens dire: je
suis content que ma
femme soit partie, mais
elle me manque.”

Ils ont l'impression
d'avoir perdu une partie
vitale d'eux-mêmes.”

Mariages brisés
L'an dernier, 59,000

mariages, au Canada, se
sont terminés par le di-
vorce ou la séparation.

Air Canada a trop
de réservations

MUNTREAL (PC) —
Mêmesans arrêt de tra-
vail, les voyageurs qui
ont réservé une place en
avion pour la période
des Fêtes devraient se
méfier car il pourrait y
avoir trop de réserva-
tions pour leur vol.

Et dans le cas d'une
grève des 3.100 hôtesses
et stewards d'Air Canada
le 19décembre etde l'an-
nulation de plusieurs
vols, les passagers ins-
tallés à bord risquent en-
core plus de se faire de-
mander de céder volon-
tairement leur siège à
quelqu'un qui estime
que son voyage est plus
important.

Mais ces volontaires
sont récompensés, a ré-
vélé un porte-parole du
transporteur national,
M. Ted Morris. Toute
personne évincée à
cause d’une trop forte
demande recevra un dé-
dommagement de $50 si
son titre de transport
coûte moins de $100et le
double s’il vaut plus de
$100.

Le passager généreux
pourra être aussitôt rem-
boursé en liquide pour
son billet ou le garder
pour plus tard.

“Cette année (incluant
novembre), il y a eu 4.400
évictions de passagers
des avions d'Air Cana-
da”. a ajouté M. Morris.

La compagnie leur a ils bloquent les projets ph 1 3 2
5 ins $220,000. dverséaumoinsS920 0. dorege unautres Jour de Noel Souper dansant et er janvier

transporteurs trouvent

meilleur marché d’ac-
cepter plus de réserva-
tions qu'il y a de sièges et
de dédommagerles trois
millièmes de un pour

cent de passagers
évincés que de garder
libres les sièges des 12
pour cent qui ont ré-
servé, ne peuvent pas ou
décident de ne pas partir
et ne se donnent pas la
peine de prévenir la
compagnie pour annuler
(1.9 millions durant les
11 premiers mois de
1980).
“Quand une personne

arrive et que l'avion est
déjà plein et qu'elle doit
embarquer pour des rai-
sons d'urgence ou de
compassion, nous de-
mandons à des volon-
taires de se manifester. a
expliqué le porte-
parole. Habituellement,
il ya quelqu'un disposé à
prendrele vol suivant et
à empocher le dédom-
magement.”

Le taux le plus élevé
de réservations où le
passager ne donne pas
signe de vie se retrouve
entre Montréal et Toron-
to. Des hommes d’af-
fairesréserventsurdeux
vols pour attraper le se-
cond au cas ou ils rate-
raient le premier.

Le probleme est en-
core plus aigu lors des
Fêtes de fin d'année.
Pour se rendre en Flo-
ride. de nombreux Mon-
tréalais et Torontois ont
pris l'habitude de réser-
ver chez deux transpor-
teurs, a expliqué M. Mor-
ris. ‘Malheureusement,

qu'un avion a décollé
avec des sièges vides,
c’est de l'argent perdu
pour nous et quelqu'un
ne sera pas chz lui pour
Noel.”
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Les Québécois représen-
taient environ 15,000 de
ces ruptures, ce qui re-
présente une augmenta-
tion considérable par
comparaison avec 1960,
alors que le nombre des
divorces, dans la pro-
vince, était de 481.

Terry Smith (un nom
fictif), à l’âge de 30 ans,
vit partir son mari avec
une autre femme. C'était
il y a neuf ans.

Perte d'identité

“C'était comme si
quelqu'un avait tiré le
tapis de sous mes pieds,
raconte Mme Smith,
maintenant styliste, qui
s'était mariée à 19ans.Je
ne savais plus qui j'étais
— il a fallu tout recom-
mencer à zéro.”

Le Dr Cahill dit que
les gens dans cette situa-
tion adoptent souvent de
nouveaux passe-temps,

ou bien ils déménagent
ou redécorent leur mai-
son. Quant aux femmes,
certaines d'entre elles
qui restaient à la maison
retournent aux études
ou prennent un emploi.

Il est important de se
refaire une identité nou-
velle. et c'est pour ça que
les gens déménagent,
suivent un régime ou

commencent à faire du
jogging. Ce qu'il faut sur-
tout éviter, c’est de s'api-
toyer sur son propre sort,

ajoute le Dr Cahill.
Mme Smith, à la rup-

ture de son mariage. dé-
ménagea et retourna aux
études, et elle cessa de
fumer. Son mari assura
l'entretien de leurs deux
enfants jusqu'au mo-
ment où elle eut terminé
le cours de styliste, qui
dure trois ans.

Plongée dans le travail
L'intérêt qu'elle por-

tait au design lui donna
la force de se faire une
nouvelle vie. Elle se
plongea totalement dans
le travail. Aujourd'hui,
elle gagne $20.000 par an-
née, ce qui assure son en-
tretien et celui de ses en-
fants.

“Beaucoup de gens se
plongent dans le travail.
C'est une façon de retom-
ber sur leurs pieds, dit le
Dr Cahill. Les trois
choses les plus impor-
tantes de la vie sont le
travail, la vie sociale et
le sommeil. Quand une

de ces choses ne marche
plus, il est bon de pou-
voir compter sur une des
deux autres. Quand un
mariage se termine, les
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deux parties impliquées
ont besoin d'être ap-
puyées par leur famille
et leurs amis, dit-il. I] ne
faut pas, cependant, les
pousser à de nouvelles
relations sociales.

“C'est comme d'es-
sayer de faire courir un
homme qui a la jambe
dansle plâtre”. Selon les
psychologues, il faut
entre un et quatre ans

pour queles parties d'un
mariage rompu se fas-
sent de nouvelles rela-
tions. Mais où ces gens
peuvent-ils aller pour
rencontrer des gens?

Mme Vivian Shane.
conseillère aux Services
d'éducation de vie fami-
liale. dit que les hommes
et les femmes se plai-
gnent de la difficulté à
rencontrer de nouvelles

connaissances.
“C'est vraiment diffi-

cile. tant pourles jeunes
que pourles plus vieux.
L'âge n'y change rien.
mais les chances de cir-
culer sont meilleures
pour les jeunes.”

En genéral. les
hommes se lancent les
premiers dans une nou-
velle relation.tandis que
les femmes sont plus
prudentes, dit-elle.

Ii
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de 18h00 a 23h00
MENU

Coeur de paimier en cage.
Pate de foie gras, Maison.

*

Potage Minestrone.
Crème d'asperges.

*

Carré d'agneau Bouquetière.

Coquille de fruits de mer.

Tournedos du Guéridon.

Canard façon du chef.
»

Les charcu

La galanti

METS

bal du Nouvel An,
20h30.
Menu

Les hors-d'oeuvre
Les crudites vinaigrettes

terres diverses

Les salades variees
Les viandes froides assorties

Le poisson en gelée.

ne de volaille

CHAUDS
Le consommé Brunoise

e
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e 2 services
e 17h00 e 20h30

Menu

Les hors-d'oeuvre

Les crudités

vinaigrettes

Les charcuteries
diverses.

Les salades variées

Les viandes froides

assorties.

Soupe printanière.
Jambon braisé à
I'érable.

Baron de boeufrôti.
Pommes de terre.

Escalopes.
Jardimière de
légumes frais,

00000000000000000000000000000000000000000000000000000000

31 décembre

Le, porcelet St Germain
Le faisan de la
vallée St-Pierre

Pommesde terre Château
Brocoli et carottes a l'Analaise

Dessert
Breuvage

$45% du couple
Taxe et service inclus

000000000000000000€€00000000mere2

RUT4604

Biche de Noel.

Bavarois.
St-Honoré.

*

Café.

Desserts
Thé, café, tait

Le poisson en gelée.

La galantine de
volaille

1 8% par personne

Taxe et service inclus.1 8% par personne

Taxe et service inclus.
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M. Jean Pedneault

M. Cyrille Beaudoin, concessionnaire Mercury a Jon-

quière, est heureux d'informerles automobilistes que M.

Jean Pedneault est maintenant directeur du service. Jean

avise ses nombreuxclients qu'il continue toujours d'être à

leur disposition pourle choix d'un véhicule neuf ou usagé,

mais surtout qu'il espère les recevoir et les bien servir au

débossage et aux travaux mécaniques.

~~

   
N.B.: Ouvert tous lessoirs,
* du 25 décembre au 4 janvier.   

  
LIULITLILES
AUTOMOBILE

T7)LINGE
JONQUIERE      x

q
e

ox

835, ROUTE 170 (COIN PANET),
JONQUIERE,

TEL.: 548-7186.

548-7186     
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3 (3) CUBR-TV (6-10) CJPM-TV (8) Radio-Québec
horaire o CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ ‘

(11) CFCF-TV

wiyckrsv NOraire
(3) CJBR-TV (6-10) CJPM-TV (8) Radio-Québec (11) CFCF-TV
(S) CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ (4-12) CKRS-TV
 

8h30
CKRS - CIBR — Passe-PantOUT.

CFCF — scoesr-no0.

WEZF — THUNDARR THE BARBARIAN.

11h00
CJPM — PERDUS DANS L'ESPACE.

CKRS - CJBR — TELEJEANS.

CBJET — THE JIMMY PHAIR SHOW.

CFCF — Lers 60!

WEZF — HEATHCLIFF AND DINGBAT.

11h30

WEZF — THE PLASTIC MAN/BABY PLAS SUPER
COMEDY SHOW.

12h00
CIPM— SAMEDI MIDI. Anim. : Roger Gosse-

lin. “JET-SET INTERNATIONAL" avec Dou-

glas Léopold. ‘LES RECITS DU CAPI-
TAINE‘‘ avec Michel Noel. ‘CUISINE ’ avec
Pol Martin. “UN PEU DE TOUT"avec Ma-
non Lépine. “LE SPORT" avec Rhéaume
Brisebois. "ESSAI D'AUTOMOBILE" avec
Jacques Duval. "L'OPINION D'HUGUETTE
PROULX" (2 h.).

CBJET — WHAT'S NEW.

nationale. Conférence nationale. Division
est. Du J. F. Kennedy Memonal Stadium,
Washington, les Giants de New York vs les
Redskins. Anim. au réseau frangais de Ra-
dio-Canada: Serge Arseneauit. Comm: Ray-
mond Lebrun. Anat.: Jean Séguin. Comm.
au réseau anglais de Radio-Canada: Pat
Summerall et Tom Brookshier. (3 h appr.)
EN DIRECT

TVFQ — SOIREE CULTURELLE.

WEZF — AMERICAN BANDSTAND. Anim. Dick
Clark. Inv.: Connie Francis.

’ . 13h00
CFCF — SATURDAY AT THE MOVIES. “PUFNS.

TUF” (5). E-U. 1970. Conte d'H. Morse

13h30

CIPM — COUPE DU DEFI 1980/WORLD CUP
TENNIS. De l'Arena Maurice-Richard, Mon-
tréal, tournoi de tennis pour une bourse to-
tale de $320.000.

15h30

CKRS - CJBR — DECLIC. “JEUX*. — En
décrivant le monde qui nous entoure on s'at-
tache particulièrement aux éléments natu-
reis tels l'eau, ie feu et l'air. REPRISE.

CBJET — vou CAN DO IT.

R.-Q. — LA QUESTION ET DEBATS.

TVFQ — Tous CONTRE TROIS.

16h00
CNRS — COSMOS 1999. “L'ENFANT D'AL-

PHA" avec Martin Landau, Barbara Bain et
Barry Morse. — Une femmed'Alpha met un

LES
De 

enfant au monde. Soumis à un rayon d'o-
rigine inconnue, le bébé vieillit soudaine-
ment de cing ans. Ji est sourd et muet, mais
démontre une intelligence prodigieuse.

CBJET — A COMMUNIQUER.

cette course de jeunes reporters-Cinéastes a

travers les cinq continents. (60 min).

TVFQ — QUATRE SAISONS.

WEZF — WIDE WORLD OF SPORTS. “WORLD
FEATHERWEIGHT CHAMPIONSHIP" —

Combat de boxe de championnat, catégorie

poids plume (WBC), entre l'aspirant Juan
LaPorte et le détenteur du titre, Salvador
Sanchez. EN DIRECT. “WORLD SPORTS

ACROBATIC CHAMPIONSHIPS. — De
Poznan, Pologne. ‘WORLD WEIGHTLIF-
TING CHAMPIONSHIPS” — De Thessalo-

nique, Grèce, haitérophihe. (90 min).

CJPM — ET ÇA TOURNE. Anim. Alain Mont-
petit. (60 min.).

CBIET — news.

CFCF — TRAVEL 80. Emission inscrite sous
toute réserve. Anim.: Jack Curran.

CIBR — LE TELEOURNAL.

R.-Q. — PASSE-PARTQUT.

TVFQ — EVENEMENTS SPORTIFS.

18h05
CJBR — NOIR SUR BLANC. Anim. Denise

Bombardier. — Débat sur le hvre, — Revue
de presse. --- Interviews. - Suggestions de

CFCF — PULSE. Avec Brian Butt

R.-Q. — PLANETE. Avec des membres de la
communauté espagnole.

WEZF — THE STORY OF CHRISTMAS. SPE.
CIAL. Spectacle musical avec Tennessee Er-
nie Ford et le choeur de la "First Baptist
Church” de Dallas. (60 min).

19h00
CIPM — SOIREE CANADIENNE. ‘SAINT.

VALENTIN, COMTE DE SAINT.JEAN"

Anim. Louis Bilodeau. -— 150e anniversaire
de cette municipalité.

CKRS - CJBR — PIERRE ET COMPAGNIE.

Gardenia,

xk CFCF — RUDOLPH'S SHINY NEW YEAR. SPE-

PIRE DES MARCHANDS”. -- A compter du
VHIe siècle, les marchands méditerranéens
ont toujours maintenu entre euxle dialogue,
malgré les guerres et les conflits nombreux

SEMARY" (Look What's Happened to Rose-
mary's Baby) (5). E.-U. 1976. Drame fan-
tastique de S. O'Steen avec Stephen McHat-
tie, Patty Duke Astin et Broderick Crawford.
— Ayant grandi, l'enfant de Rosemary a un
comportement qui se ressent de ses origines

de sorcellerie. — Réalisation mécanique.
Scénario faible. (2 h.}.

CKRS - CBJET - CIBR — HOCKEY. Ligue
nationale. Du Forum de Montréal, les Oilers
d'Edmonton vs les Canadiens. Comm. au
réseau français: René Lecavalier, Richard
Garneauet Lionel Duval. Au réseau anglais:
Danny Galiivan, Mickey Redmond et Dick
Irvin. (3 h. appr.). EN DIRECT.

samedi 13 décembre
CFCF — ACADEMY PERFORMANCE. ‘THE

KIDNAPPING OF THE PRESIDENT" (5).
Can. 1979. Drame de G. Mendeluk avec
William Shatner, Hal Holbrook et Miguel
Fernandes. —— Un terroriste profite du pas-

{2e partie). -- Lors d'un séjour à Paris, Vin-

cent découvre l'oeuvre de Toulouse-Lautrec,

Bernard et Gauguin. (60 min.).

22h00
CIPM — SUR LA SELLETTE,

CFCF — FANTASY ISLAND. “BEAUTY
CONTEST" avec Ricardo Montalban et
ervé Villechaize.

WEZF — PERRY COMO'S CHRISTMAS IN TRE
HOLY LAND. SPECIAL. Spectacie enregistré en
Terre Sainte et mettant en scène Perry
Como, Richard Chamberlain et te ''Rinat Na-
tional Choir” (60 min.)

CKRS - CIBR — LE TELESOURNAL.

R.-Q. — IMAGE PAR IMAGE. "MON DIEU,
COMMENTSUIS-JE TOMBEE SI BAS?" (4).
It. 1974. Comédie de L. Comencini avec
Laura Antonelli, Alberto Lionello et Michele
Placido. —- Une jeune comtesse découvre le
soir de ses noces que son mari se trouve être

son demi-frère. — Intrigue volontairement
outrée. Photographie soignée. Interprétation
alerte. (1 h. 50)

CBJET - CFCF - WEZF — news.

23h05
CIPM — DERNIERE EDITION. Avec Daniel

Giguère.

CKRS - CJBR — LA POLITIQUE FEDERALE.

en or pour le compte de l'armée américaine.

— (2 h. appr.).

CKRS - CJBR — CINEMA. “LA CHATTE
SUR UN TOIT BRULANT(Cat on a Hot Tin
Roof) (4). Drame psychologique de R. Moore
avec Laurence Olivier, Natalie Wood et Ro-
bert Wagner. — Des Conflits se font jour
entre les membres d'une riche famille du
Sud des Etats-Unis. — Adaptation pour la
télévision de la pièce de Tennessee Wil-
liams. Mise en scène soignée bien que théâ-
trale. interprétation solide. (1 h. 40 appr.).

CBJET — PROVINCIAL AFFAIRS. Le Parti qué-
bécois.

WEZF — CHAMPIONSHIP WRESTLING,

de revoir l'enfant qu'elle a autrefois eu d'un

médecin. — Scénario peu consistant.

CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOVIE. PRO-
GRAMME DOUBLE. "TRAVELS WITH MY

SABLE" (Neither the Sea nor the Sand) (5).
G.-B. 1972 Drame fantastique de F. Bur-
nley avec Susan Hampshire, Michael Petro-
vitch et Frank Finlay. — L'amant d'une
jeune femme mariée semble survivre mysté-
rieusement à une crise cardiaque. — Réal-
sation conventionnelle. (1 h. 55 appr.).

CKRS — CINE-NUIT. “L'ENIGME DU SER-
PENT NOIR" (6). All. 1963. Dramepolicier
d'A. Vohrer avec Heinz Drache, Barbara Rut-
ting et Klaus Kinski. — Un maitre-chanteur
se sert du venin d'un serpent pour terrifier
ses victimes. — Histoire embrouiliée. Réah-
sation routinière. Interprétation terne. (2 h.

appr.). °
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9h30

CIPM — REX HyMBARD.

CKRS - CJBR — GRiSU, LE PETIT DRAGON.

12h00
CJPM — LE BRUNCH. Anim.: Serge La-

prade. “Les millefeullles”, avec Reine Malo ou
Georges-Hébert Germain. "La scène”. avec
Monique Vigneault. “Son et images”. avec
René Homier-Roy. "Table tournante”, avec
Yves Taschereau. ‘Les créateurs”. ‘’Café-
mode”. “Moment tendre”. avec Serge Laprade.

CKRS - CJBR — LA SEMAINE VERTE. Anim.:
Yvon Leblanc, “Dossier”. — Le 25iéme anni-
versaire de l'agriculture à la télévision. “Chro-
nique horticole”. ‘Commentaires sur l'actualité
agricole”. “Court sujet”. avec Jean-Guy Roy. —
Congrès général de l'UPA. (60 min.).

TVFQ — LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS. (90
min.).

WEZF — COLLEGE FOOTBALL ‘80. Anim. : Bil}
Flemming. — Faits saillants des matches de
football collégial.

13h00
CKRS - CJBR — FOOTBALL Ligue natio-

nale. Conférence américaine. Du Three Ri-
vers Stadium, Pittsburgh, les Chiefs de Kan-
sas City vs les Steelers. Anim.. Raymond
Lebrun. Anal.: Jean Séguin. (3h. appr). EN
DIRECT.

CBJET — FOOTBALL. (3 h. appr.).

CFCF — FOOTBALL. Ligue nationale.

CJPM — COUPE BU DEF) 1980/WORLD CLUB
TENNIS. De !'Arena Maurice-Richard, Mon-
tréal, tournoi de tennis pour une bourse to-

tale de $320,000. Comm.: Jacques Mo-
reau. Anal.: Réjean Genois. (3 h. appr.). EN
DIRECT.

TVFQ — APOSTROPHES. (75 min.).

WEZF — ALL IN THE FAMILY. "The Unem-
ployment Story''. Dernière de deux parties
avec Carroll O'Connor, Jean Stapleton, Sally
Struthers, Gerald Hiken et Neva Patterson.
—- Archie obtient un emploi de concierge
mass il doit empécher le suicide d'un homme
qui espérait avoir ce travail. REPRISE.

14h30

R.-Q. — INITIATIATION DU QUEBEC.‘La petite
et la grande entreprise”. HISTOIRE DU
QUEBEC D'AUJOURD'HUI. ‘Le Québec et
ses régions”.

avec les voix de Christopher Plummeret Gly-
nis Johns. — Une hirondelle et ia statue d'un
prince apportent le bonheur aux habitants de
leurvillage.

CJBR — DEMAIN. "Lawrence Durrett ou l'esprit
des lieux”. — Le poète et romancier anglais
nous raconte l'influence qu'a eu sur son
oeuvre son long séjour à Corfoue, à l’âge de
23 ans. I! parle de ses amis grecs et de la
pérennité de leurs traditions. (60 min.).

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

16h15
CKRS — LE POINT. Anim. : Jean-Paul Trem-

blay, Daniel Giguère ou Robert Plourde.

  

    
  AE

16h30
CKRS — Si CA VOUS CHANTE. Anim.: Chris-

tine Chabot.

CJPM — ARTS ET SPECTACLES. Anim :Lyson
Hovington.

R.-Q. — LA PUBLICITE AU QUEBEC. “Les
Sherlock Holmesdela publicite”. LE CORPS HUMAIN
“La reproduction”.

WEZF — SHA NA NA. Inv.: Andy Gibb.

17h45
CJPM — GENS D'ICI. Anim. Pierre Girard et

Lyson Hovington.

18h00
CJPM— AU ROYAUME DES ANIMAUX. ‘Au pays

Jimmy Cricket présente les héros les plus

connus de Walt Disney dans des séquences
de leurs films. Nous rencontrons Blanche-
Neige et les sept nains, Donald Duck, Pinoc-
chio, la souris Mickey. Feter Pan et leurs
amis. (60 min.).

CFCF — PULSE. — Avec Brian Britt.

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

18h30
CIPM — AU PAYS DE CHANTERELLE. Anim:

Pierrette Boucher.

CFCF —ASITIS. "PENFIELD HOUSE” —
Coamm.: Bill Haugland et Marilyn Weston.

— Un nouveau projet d'habitation pour per-

CJPM — CAPITAINE FLAN.

CKRS - CJBR — CHEZ DENISE. “Le personnel
devient bilingue”. — Texte de D. Fitiatrault
avec Denise Filiatrault, Benoit Marieau,
Paul Berval, Louisette Dussault et Normand
Brathwaite. — Denise revient de New York,
déterminée à devenir actrice. Pour suivre à
loisir des cours d'art dramatique,elle confie
la gérance du restaurant à Frédérico.

CBJET — THE BEACHCOMBERS. “LEADFOOT
avec Bruno Gerussi, Robert Clothier, Rae
Brown, Juliet Randall et Kevin Fox, — La
vieille voiture de Jesse Jim ne pouvant étre
réparée, Nick se rend a Vancouver pour en
acheter une autre.

Alec Guinness.

Steben. (60 min.).

CKRS - CJBR — LES BEAUX DIMANCHES. Spe-
cial. “FAUT VOIR CA: LOUISE FORESTIER/DEMAIN MA-

R.-Q. — National Geographic. “Le Far West et
ses fantômes”.

TVFQ — AuTO-MOTO.

20h00
CBJET — SUPERSPECIAL. "CIRCUS INTERNA-

TIONAL”. Anim.: Al Waxman. (60 min.).

CFCF - — CHARLIE'S ANGELS.
"ISLAND ANGELS avec Jaclyn Smith, Che-
ryl Ladd, Tanya Roberts, Richard Jaecke! et
Barbi Benton. — A Hawai, les Angels doivent
trouver un tueur professionnel qui a été
engagé pour abattre un membre d'une orga-
nisation mondiale pour la paix. (60 min.).

Lou€
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TVFQ — LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS. “SPE-
CIAL ALAIN DELON". Anim.: Eve Ruggieri.
Inv. Eddy Mitchel, Serge Lama, Karen Che-
ryl et plusieurs autres. (90 min.).

maitres de manege au cours de la 5e reprise

annuelle de cette présentation de numéros

de cirque dans lesquels desartistes tels que

Barbi Benton, Git Gerard, Linda Gray, Eddie
Mekka et plusieurs au “es montrent les mul-

tiples facettes de leur talent. (2h).

WEZF — SUNDAY MOVIE. Première mondiale.
“The night the city screamed’’, £.-U. 1980.
Drame avec Raymond Burr, Georg Stanford
Brown et Linda Purl. — Plongée dansl'obs-
curité à cause d'une panned'éiectricité, une

ville connaît une nuit de désordre et de pani-
que. (2h).

21h30
CKRS - CJBR — LA SEMAINE PARLEMENTAIRE 17h30 22h29 CBJET — MEETING PLACE. (60 min.). du soleil de minuit” Narr.: Roland Chenail CJPM — VENEZ DONC CHEZ MOI.

A OTTAWA. —_ et Roger Baulu.CBIET

—

PAR 27 CIPM — LA QUOTIDIENNE. TVFQ — auTo-Moro. : R.-Q. — L'OBIECTIFCBJET — MUTUAL OF OMAHA’S WILD KINGDOM. 17h50 CKRS — LE MONDE MERVEILLEUX DE DISNEY.
22h30 WEZF— ISSUES AND ANSWERS. EN DIRECT ,Ç TVFQ — APOSTROPHES. “COMMENT NAIS-

CFCF — OCEANS ALIVE. Narr. Lorne CIPM — LES 14-18. CIPM __ LES NOUVELLES TVA CBJET — DISNEY'S WONDERFUL WORLD. SENT LES GRANDS DOCUMENTS". Anim.
Greene. 18h00 : 12h30 “FROM ALL OF US TO ALL OF YOU". — Bernard Pivot. Inv.: Claudie et Jacques

Broyelle, Philippe de Gaulle, Emmanuel Le
Roy Ladurie et Raymond Tournoux. (75
min).

22h00
CJPM — LES GENS QUI FONT L'EVENEMENT.

CBJET — EUREKA, EN? SPECIAL. Bien que le
génie des inventeurs canadiens nousait déjà
pourvu de moult nouveautés, il semble que

la plupart d'entre eux souffrent du fait qu'ils
ne peuvent manufacturer et mettre en mar-

ché leurs créations. (60 min.).

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA. Avec Klaude

Raymond.

livres. — Entretien de la semaine. — EN Conférence américaine. Division Est. Du mettre aux aveugles de Montréal de vivre une CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL.CFCF — THE BUGS BUNNY/ROAD RUNNER HOUR. DIRECT. 23h10 Schaefer Stadium de Foxboro, Massachu- vie normale. R.-Q.

—

EN SCENE. “R Lewis”
setts,les Bills de Buffalo vs les Patriots de la . 4 — . “Ramsay Lewis”.. 18h30 TVFQ — LES DESCENDANTS. Nouvelle-Angleterre. (3 h. appr.). EN DI. R.-Q. — PLANETE POLONAISE,

WEZF — ABC WEEKEND SPECIALS. THE BIG ; . 22h45
HEX OF LITTLE LULU". Anim.: Michael CKRS — BOUCLEZ VOS VALISES. "GRECE. 23h15 RECT. ‘ WEZF — MUTUAL OF OMAHA'S WILD KINGDOM. TVFO SALT LACCORDEON
Young. Avec Laur Hendler, Kevin King Coo- Anim. Jean Ducharme. CJPM — CINE WEEK-END. ‘UN DANGE- WEZF — DIRECTIONS. “RETURN TO THE GALAPAGOS". Première de deux = -
per, Annrae Walterhouse et Robbie Rist. — CBJET — CRITICAL PATH. Aim. Bob Burns REUX RENDEZ-VOUS” (Assignment: _ pares. Narr:MarlinLoris — Visite des iles 22h50

et Stanley Hart. — Les diverses «déeset les Munich) (5). E--U. 1972. Drame d'espion- 13h30 rtunes. à ta fauaoe CKRS - CJBR — SPORT-DIMANCHE.
modes de pensée qui influencent notre vie nage de D. L. Rich avec Roy Scheider, Ri- WEZF — FORUM 22. dans juni fauanes, à faune allée el au ritue

12h30 quotidienne. chard Basehart et Lesiey Warren. — Un 14h00 d'accoupiement de plusieurs espèces. 23h00

CKRS- CBIET - CJBR — FOOTBALL. Ligue agent libre cherche 1a cachette d'un trésor 19h00 CIPM — CINE-WEEK-END. “Cing mille dottars

mort où vif”. (Taggart) E-U. 1964. Western de
R. G. Springsteen avec Tony Young, Dan
Duryea et Jean Hale. — Un homme dont la
tête est mise à prix se réfugie dans une mis-
sion abandonnée.

CBJET - CFCF - WEZF — news.

TVFQ — FENETRE SUR...

23h05
CKRS - CJBR — CINE-CLUB. “La règie du

jeu”. {2}. Fr. 1939. Comédie de J. Renoir avec
Mila Parély, Marcel Datio et Roland Toutain.
— À l’occasion d'une réception dans un châ-
teau, des chassés-croisés amoureux
s'engagent tant entre invités et maîtres
qu'entre serviteurs. — Réalisation briflante.Anim.: Pierre Paquette et Daniel Simard. ’ o , ; .

avec Jack Wild, Billie Hayes et Martha Raye. Dir mus.: Serge Brodeur 23h20 WEZF — BONANZA. “Deideshiemer Story”, CFCF — McGOWAN'S MONTREAL. Anim. : Don Enchainement rigoureux dansdesfaits. Ex-
— Une sorcière cherche à s'emparer d'une CBJET — THE CITY TONIENT. avec Lorne Greene, Dan Blocker, Pernell Ro- McGowan. (60 min.). cellent montage. (1h45 appr.).
flûte enchantée appartenant à un garçonnet. CBJET — BREAKING AWAY. “KNOWING berts, John Beal et Mala Powers. — Adam et “ . 23h15— Personnages maléfiques plus ridicules HER” avec Shaun Cassidy, Thom Bray. 23h21 un ingénieur minier mettent à l'épreuve de R.-Û -— MOI. “’Du grand nouveau”. x CKRS CIBR CINE-CLUB. (2). “LA
Aleesrametssmeor peu Jackie Earle Haley, Tom Wiggin et Vincent CFCF — PULSE. Avec Brian Britt. eeuesor repose pour les ga- x WEZF — MOVIE SPECIAL “SCROOGE". REGLE DU JEU”. Fr.1939. Comédie de J.

© 00h00 ’ CS Comédie musicale avec Albert Finney et Renoir avec Mila Parély, Marcel Dalio et Ro-
land Toutain. — À l'occasion d'une récep-CIAL CBIET — CINE-SIX. “1 COULD GO ON i iWEZF — FOOTBALL NCAA. Clubs a confir- Dessins animés avec les voix de Red SINGING" (5). E.-U. 1963. Mélodram 15h15 19h30 amourews s'engagent tant crswrenoy3h anor) Skelton. Frank Gorshin et Morey Amster- ( LU. 1963. Mélodrame de TVFQ — SALUT L'ACCORDEON amoureux s'engagent tant entre invités etmer. . appr.). dam. R. Neame avec Judy Garland, Dirk Bogarde - CIPM — v.IP. “MICHEL NOEL". Anim. maîtres qu'entre serviteurs. — Réalisation14h00 R.-0. _ MEDITERRANEE. “VENISE, EM- et Gregory Phillips. — Une chanteuse tente 15h30 André Robert. Inv.: Nancy Harris et Claude brillante. Echaînement rigoureux desfaits.
Excellent montage. (1h45 appr.).

CBJET — THE MATION'S BUSINESSS. Le Part;
progressiste conservateur.

a TIN MONTREAL M'ATTEND. Dir. mus.: François
1 5h00 qui opposèrent les peuples riverains. AUNT" (4) G.-B. 1972. Comédie policière TVFQ FENETRE SUR Dompierre. — Entourée de danseurs, Louise WEZF — pn. cue.

19h30 de GCukoravec Maggie Smith, Alec McCo- - " Forestier chante douze extraits de la 23h20
CFCF— THE SIX MILLION DOLLAR MAN. "THE WEZF - wen et Lou Gossett. WEZF— THE MERY GRIFFIN SHOW. Inv.: Nina comédie musicale de Michel Tremblay. (60 CBJET — THE CITY TONIGHT

THUNDERBIRD CONNECTION". Dernière Lorne Greene FA (GABRIELLE "avec “THE NAKED APE" (5). E.-U. 1973, Etude Blanchard et ses modèles. (90 min.). min. appr.). 23 :
de deux parties avec Lee Majors, Richarc 0 reene, Dan Blocker, Pernell Roberts, de moeurs de D. Driver avec Johnny h21
Anderson et Robert Loggia. — Steve se joint Diane Mountford et John Abbult. — Les Car- Crawford, Victoria Principal et Dennis Olivie- 16h00 CBJET — winnie THE [POOH AND TIGGER TOO! CFCF
au célèbre escadron del'armée de l'air amé- twright prennent sous leur protection une fi. CKRS — CHASSEURS, SACHEZ CHASSER. Avec SPECIAL. Conte en dessins animés avec les — PULSE.
ricaine "The Thunderbirds" qui doit donner 1eune orpheline aveugle qu'ils ont trouvée Jean Ducharme. voix de Sterling Holloway et Paul Winchell. 23h30
une démonstration au Burdabi, afin d'empé- dans les montagnes. (60 min.). REPRISE. TVFQ— ACTIALITES REGIONALES. LE NORD Narr.: Sebastian Cabot. — Afin de guérir
cher que le jeunehéritier du royaumene soit 20h00 DE LA FRANCE”. CBJET — COUNTRY CANADA. Tigger de sa vantarciss, Poohetsesamis . Tvra — ACTUALITES RÉGIONALES. “Le centre

iné par les militaires. (60 min.). RE- entent de provoquer des situations - e la France”.
PRE pa CIPM — LES GRANDS SPECTACLES. “REGAR- 00h55 oneCF— me wild EEoeDes tibles de le ramener à des positions plus 23h45

DEZ CE QUI EST ARRIVE AU BEBE DE RO- CKRS — CINE-HUIT. “NI LA MER, Ni LE Pres je conte aoe humbles. REPRISE.
CBJET — SUNDAY BEST. “Help!”. G.-B.

1965. Comédie musicale de R. Lester avec
Ringo Starr, John Lennon, Paul McCartney
et George Harrison. — Le batteur des
Beatles porte une bague qui le désigne
comme sacrifice humain d'une secte hin-
doue.

00h00
CFCF— THE12 MIONIGNT MOVIE. “The walking

stick”, G.-B. 1969. Drame psychologique
d'E. Till avec Semantha Eggar, David Hem-
mings et Emlyn Williams. — Un peintre
bohème s'intéresse à une infirme qu'il
entraîne dans une affaire criminelle. (2h
appr.).

au canal 13 en soirée.

 

    

   
    

I
C
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sage à Toronto du président des Etats-Unis
9h00 CFCF E WORLD OF SPORTS. “JUNIOR pour l'enlever et exiger une rançon en dia- CBJET — mosBLEDENOY. CBJET — yun sing. Anim. Judy Pringle 20h30 Af

CIPM — FusEe x-5. — Wib AMPION mants. — Suspense valable. Mise en scène et Cynthia Laird. CJPM — VEDETTES PLUS. “BIENTOT NOEL |
WORLD FIGURE SKATING CHAMPIO S- appliquée. Interprétation assez convaincue. CFCF — THE JIMMY SWAGGART SHOW. AVEC ...". Inv.- France Caster, Louise Fores- nk

CKRS - CIBR — canot. HIPS". — De London, Ontario, champion- (2). . F CFCF — QUESTION PERIOD. tier, Nicole Martin, Diane Tell et Monsieur po
nat mondial junior de patinage artistique. TVFQ — FEMININ-PRESENT. Pointu. (60 min.) .

CBIET — SESAME STREET. Comm.: Debbie Wilkes, Otto Jelinek et Ber- R.-Q. — CINEMA REALITE. "POINTE SAINT. R-Q.— L'EVOLUTION DE L'HOMME. ‘Le Qué : 0 vit
CFCF me Pascal. "BOXING" — D'El Paso, Texas, CHARLES". — Portrait de ce quartier et de 9h45 bec et ses régions’. CKRS - CIBR — LES BEAUX DIMANCHES. ai

— THE FLINTSTONES. combat de championnat, catégorie poids ses habitants, des descendants dela colonie CKRS - CIBR — LES GRANDS PERSONNAGES Heure de diffusion approximative. SPECIAL “L'E- Co
WEZF — FONZ AND THE HAPPY GANG. plume (WBC), entre l'aspirant Juan LaPorte irlandaise venues’y établir au siècle dernier. DE L'HISTOIRE EN PAPIER 17h00 COLE DES FEMMES” avec Jean Dalmain, Sylvie cu

et le détenteur du titre, Salvador Sanchez. ‘SAMEDI SOIR‘’. — L'ambiance de Saint- ’ _ Leonard, Marc Labrèche, Jacques Zouvi, 19
9h30 Georges de Beauce, par un samedisoir. (90 10h00 CJPM — INFORMATION-VOYAGES. Heure de dif- Gaétan Labréche, Mireille Thibault, Fran- -

CJBR — BAGATELLE. min.) fusion approximative. ‘Les Antilles”. Anim. Ro- ; Dés LeCIPM — ESCADRILLE SOUS-MARINE. A bert Viau. Inv : Gerard L ‘ çois Cartier, Léo illial et Victor y. —
16h30 TVFQ SOIREE CULTURELLE. “L'INSPEC CKRS - CJBR — LE JOUR OÙ SEIGNEUR. au. Inv.: Gérard Lareault. Parce qu'il veut absolument épouser une $6

CKRS - CIBR — pacuar. CBJET — REACH FOR THE TOP. Anim.: Bob TEUR MENE L'ENQUETE/L'ESCAR- CBJET — STAR TREK. CKRS - CIBR — SECOMD REGARD. int: Mi- Jeune oepure.Émislesengreur Pa so
CFCF _— POPEYE. Cadmanet Stan Gibbons. — Bialik vs North- BOUCLE DE SALAMMBO". — Un hold-up reille Lanctôt. — La Communauté de San She fait élever la nelle Agnes aans un cou. deç mount. REPRISE. important a lieu dans un hôtel tunisien. ‘A CFCF — THE HELLENIC PROGRAM. Egedio a été fondée a Rome en mai 1968, ot a elle de son mariage il apprend po

-— QUATRE SAISONS. Len r une quinzaine d'étudiants qui voulaient : À : :TVFQ au TVFQ — ACTUALITES REGIORALES. BOUT PORTANT CLAUDE PIEPLU". WEZF — CELEBRATING CHRIST. tenter dedéfie nouvel deal chvêti que la jeune fille a flirté avec Horace. I! deAPPT Chezlui, 1l parle de sa vie, de sa jeunesse, de enter Ce definie un nouvel ideal chrétien. mer et monde pour empécher lesWEZF — THE RICHIE RICH/SCOOBY & SCR sa carrière et du théâtre. “FENETR Aujourd'hui, 4,000 membresentre 16 et 35 remue me pour emp 1WEZF — 1980 AMERICAN FOOTBALL tre € mants de se revoir
DOO SHOW. SUR..." — Trois sketches qui ont déjà été 10h30 ans travaillent, dans différentes couchesde : lo

10h00 17h00 Publiés dans le journal "Le Monde”. (3 h. CJPM — 2,000 ANS APRES JESUS-CHRIST. aamélioration des conditions de R.-Q. — EDWARDS & MRS SIMPSON. “Le petit au
CJPM — JEUNESSEXPRESS. Anim.: Rock De- : - >. prince” do

CJPM — POLY À VENISE. ns et Guy Gosselin. 20h30 CFCF — TELEDOMENICA. CBJEY — news. 21h00 51.

CKRS — Hevoi. CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. “L'OR DES WEZF — 17 GOING ON NOWHERE. SPECIAL 11h00 CFCF THE PALACE. Arm. Jack Jones BJET |… ; : : — . = — HOME FIRES. "LOOK BEFORESIOUX" (Indian Fighter) (5). E.-U. 1955. ov Jer L ; c g bi
. A _ MOS. ; .: Jerry Lewis, Nihai, Melissa Manchester Y AP (January, 1941)" avec Gerard 1

CBIET — WATER MARGIN presternd A ge hotnavecKirk Douglas. Elsa 21h00 CIPM PATROUILLE DU CISHOS. (60 min.) et "The Dorseys’. (60 min.). Parks Peter Spence. Wendy Crewson et s’a
CFCF — BATTLE OF THE PLANETS. artinell et Walter Matthau. — Deux aven- WEZF — THE LOVE BOAT. “OUT OF THIS CRS - CIBR — LA SEMAINE À L'ASSEMBLEE Kim Yaroshevskaya. — Après une mésaven- vaturiers tentent de s'approprier une mine d'or WORLD" avec Gavin MacLeod. Bernie Ko- NATIONALE. (60 min) TVFQ — FEMININ-PRESENT. (2 h. 30).

exploitée par des indiens. — Intrigue , in. ture, les parents de Sydney se rendent u
CJBR — LES WEROS DU SAMEDI. : ! pell, Fred Grandy, Tom Smothers et Helen WEZF — Tu compte queleurfils n'est ptus un enfant;la ql

conventionnelle. Scenes spectaculaires. Redd “ . I" CBJET — SCIENCE INTERNATIONAL E NIGHT BEFORE XMAS. SPECIAL. ; , b
Beaux paysages. Interprètes de valeur. (90 Su An CAPTAIN S TRIANGLE" avec ’ Comment Glement C. Moore en est venu à petite amie de Terry s'eprend d'un pilote 1

10h30 min). ue Anne Langdon et Monte Markham. — WEZE — DUDLEY DORIGHT. écrite le poème ‘À Visit From St. Nick” qui norvégien; Hannah ofre sa participation au me
CJPM — LES CADETS DE LA FORET. CBJET "BOOMERANG" avec Pa- décrit la vie dans les années 1800. RE- comité charge d'accueillir les réfugiésjuifs. vie

— CONSUMERSCOPE. la Sue Martin, P .
CKRS - CJBR — STAR TREK Dyke. ve Martin, Guich Koock et Barry Van 11h30 RISE CFCF— THE 5TH ANNUAL CIRCUS OF THE STARS ch

CIBR — LA COURSE AUTOUR DU MONDE. CBJET — MAN ALIVE. 17h20 lez
CFCF — THE UNTAMED WORLD. hmm BEotdoeCea 21h30 WEZF — ANIMALS, ANIMALS, ANIMALS. CBJET — THIS WEEK IN PARLIAMENT. SPECIAL. Lioyd Bridges, Rock Hudson, Angela sa
TVFQ — EVENEMENTS SPORTIFS. Fee et ÀanLOUIS Boudou. participent à R.-Q. — REVER EN COULEURS. ‘VAN GOGH" 17h30 Lansbury et Valerie Ferrine font office de
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Les Affaires culturelles déposent leur rapport
Bon! Le ministre des

Affaires culturelles De-
nis Vaugeois vient de dé-
poser le rapport des acti-
vités de son ministère
ainsi que celui de la
Commission des biens
culturels pour l'année
1979-80. Constatations?
Le budget est passé de
$67,318,000 à $75.041.600
soit une augmentation
de 11.5 pourcentpar rap-
port au budget de l'an
dernier.
A retenir, le projet de

loi sur le livre etles
autres imprimés. Il est
donc question de la loi
51.
La Commission des

biens culturels? Il ne
s'agira plus de la conser-
vation d’une maison
quand on parlera de
bien culturel. On parle
maintenant de milieu de
vie... Il y a bien dautres
choses mais si vous vou-
lez en connaitre plus. il
s'agit de s'adresser à la

       

  

CANAL 7

Dimanche, 14

“Serooge”

 

nesse.

Direction des communi-
cations, 225, Grande-
Allée est, Québec, G1R
5G5.

Expositions:

‘Irène Simard”, au
Restaurant Gosselin de
Jonquière, jusqu'au 15
décembre.

‘‘Riopelle”, jusqu'au
ler février, au Musée du
Saguenay-Lac-St-Jean.
Wladimir Smirnoff, a

la bibliothèque de l’é-
cole Laure-Conan de
Chicoutimi, jusqu'au 15
décembre.

“Sylvie et Nathalie
Bouchard”, au Centre
socioculturel de Chicou-
timi, jusqu’au 15 dé-
cembre. Elles exposent
des pieces et des véte-
ments en pure soie
peinte a la main.

‘““Manifestations des

  

SUR LE

CABLE
CANAL 11

Samedi, 13
décembre, 19h00

“Spécial: Rudolph’s

étudiants et des étu-
diantes en arts du Col-

lège de Chicoutimi”, au
Centre social du college
jusqu’au 19 décembre.
Les étudiantes et les étu-
diants offriront des
pièces d'artisanat au pu-
blic entre 9h00 et 17h00.
“Groupe Articule”, a

la Salle Tremblé d’Alma,
jusqu'au 14 décembre.
Les heures d'ouverture
sont de 14h00 à 16h00 et
de 19h00 à 21h00. Notez
quela salle est fermée le
lundi et le mardi.

“Jean-Pierre Gilbert”
présente ses travaux les
plus récents à la Galerie
de L'Arche de Jon-
quière. jusqu'au 23 dé-
cembre.
“Léonard Simard” ex-

pose à la galerie Le Go-
det de Roberval, jus-
qu’au 16 décembre.

“Qu’est-ce donc?”, ex-
position itinérante du
Musée national de

   

 

  

SE

décembre, 19h00

Comédie musicale de R. Neame avec Al-

bert Finney, Alec Guinness et Edith

Evans. — La nuit de Noël, un vieil avare

fait un rêve qui l’amène à changer d’atti-

tude. — Hlustration somptueuse d'un

conte de Dickens. — Riche évocation des

traditions de Noelà l‘anglaise. Mise en

scène sous le signe du goût et de la fi-

Shiny New Year”

Le bébé Nouvel An est disparu et Rudolph, le

renne au nez rouge, avec la permission du Père
Noël, est assigné pour le retrouver

CANAL 7
Samedi, 13
décembre, 22h00

Perry Como’s
Christmas
in the Holy Land

Le Crooner’, Perry Como, se rend en Israel

pourfêter la Nativité en compagnie de l'excel-

lent Richard Chamberlain et de [a chorale Rinat
National of Israel.

 

CANAL 7

Lundi, 15
décembre, 20h00

Emmett Otters
Jug Band
Christmas Special
DESSINS
ANIMES

 

  

l'Homme des Musées na-
tionaux du Canada au
Centre national d'expo-
sitions de Jonquière. jus-
qu’au 11 janvier.
‘“Moments déter-

minés’’, exposition de
Raymond-Guy Simard.
Oeuvres à l'huile et à l’a-
crylique au Centre natio-
nal d'expositions de Jon-
quière, jusqu'au 11 jan-
vier.
‘Sculptures’, exposi-

tion collective de Rusdi
Genest, Marguerite Bilo-
deau, Germain Desbiens
et G. Nadeau jusqu'au 30
décembre, au Centre so-
cioculturel de Chicou-
timi.
“Expositions des par-

ticipants et des partici-
pantes aux ateliers du
Centre socioculturel de
Chicoutimi”; au Centre
socioculturel de Chicou-
timi, jusqu'au 21 dé-
cembre.
“La déesse inuit de la

mer”, exposition théma-
tique présentée par le
Musée des Beaux-arts de
Montréal au Musée du
Saguenay-Lac-St-Jean,
jusqu’au 25 janvier 1981.
Une trentaine de pièces
sculptées et une dou-
zaine de gravures d'ar-
tistes inuits contempo-
rains.
“Yvette Saint-Pierre”,

à la Caisse populaire de

od

FEESa *

 

Paul Trépanier, Bruno Laplante et Pauline Vaillan court de l’Opéra du québec.

 

 

   
Parmi les exposants du Salon des artisans: 1
chard.

Kénogami. jusqu'au 15
janvier 1981.

Spectacles:

“Vive Offenbach”, de

l'Opéra du Québec à la

Salle François-Brassard
de Jonquière, le 13 dé-
cembre et à l'Audito-
rium Dufour de Chicouti-

NE

>
“as ow

   
=va

mi, le 16 decer bre. Le

même spectacle a lieu a
l’Auditorium d'Alma le

14 décembre.

‘Moman’”, avec Lout-

sette Lussault, le 13 de-
cembre. à l'Auditorium

Dufour de Chicoutimi.
“Concert de Noel”, à

l’église Saint-Joseph
d’Alma, le 13 décembre.
Ce concert est organisé

 

     

 

fiosfcratu

Isabelle Adjani et Klaus Kinski dans “Nosf
vampire”.

par La Gaillarde, l'AI-
liance des chorales de la
région du Saguenay et du

Lac-St-Jean en collabo-
ration avec l’Ailliance

des chorales du Québec.
“Woody Williams”, au

Studio Blues Bar d'Arvi-
da, jusqu’au 14 dé-
cembre.

“Concert de la Chorale
Sainte-Cécile de Chicou-

timi', sous la direction
de Gaston Boulianne à
l’église du Christ-Roi de
Chicoutimi, le 21 dé-
cembre, à 20h30.
“L'érotisme au mascu-

lin”, par le Dr. Jean-
Yves Desjardins, à l'Au-

ditorium Dufour de Chi-
coutimi, le 21 décembre,
a I'Auditorium d’Alma,
le 22 décembre et à la
Salle François-
Brassard, le 23 dé-
cembre.

Cinéma:

Ciné-Club de Chicou-
timi:

Lundi, le 15 décembre:
‘’Nosferatu, fantôme

de la nuit”, de Werner
Herzog avec Klauss

Kinski, Isabelle Adjani,
Bruno Ganz, Jacques Du-
filho, Roland Topor et
quelques autres.
Ciné-Mardi du Centre
socioculturel:

Mardi, le 16 décembre:
‘’Nosferatu, le vam-

pire”, film muet en noir
ct blanc réalisé en 1922,
de Friedrich Murnau.
Avce Max Schreck, Gus-

   

1, le

tav von Wangenhceim,
Greta Schroeder et plu-
sieurs autres.
Ciné-Brecque:

Les 15 et 16 décembre:

“A Little Big Man”;
d’Arthur Penn avec Dus- -

tin Hoffman, Chief Dan
George, Faye Dunaway
et Richard Mulligan.

Les glanures:

Lancement de
“L'homme et l’organisa-
tion’, de Jean-Pierre
Hogues, à la Maison de la
Presse, le 16 décembre, à
compter de 16h30.
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Le centre-ville abritera
le Musée d'art contemporain

Par MAURICE GIRARD

MONTREAL (PC) — La
construction d'un nouvel édifice
pour le Musée d’art contempo-
rain, localisé sur le terrain de la
Place des arts, entre la salle Wil-
fred-Pelletier et la rue Jeanne-
Mance, pourrait débuter l'an
prochain.
C’est ce qu’a déclaré, avant

hier, le ministre des Affaires cul-
turelles, M. Denis Vaugeois, au
cours d’une entrevue suivant
une conférence de presse où la
Société de développement des
industries culturelles (SODIC) a
rendu public un nouveau pro-
gramme d'aide financière aux
artisans.

“J'espère faire accepter ce
projet en 1981 et je crois que
nous pourrons lancer un
concourspourla construction de
l'immeuble, l’an prochain”, a in-
diqué le ministre qui doit rece-
voir, vers le 15 décembre, une
étude préparée par la direction
du musée.

Cette recherche, qui porte sur
les problèmes du musée, devrait
être rendue publique en janvier.
Il est de notoriété publique que
le Musée d’art contemporain
n’est pas facile d'accès, puis-
que’il est éloigné du centre-ville,
se trouvant à la Cité du havre,
dans le port de Montréal.

La construcmion d’un édifice
jouxtant une des salles de la
Place de arts ne devrait pas cau-

ser de problèmes techniques
puisque les fondations ont été
conçues pour recevoir un autre
immeuble, a dit M. Vaugeois.
De plus, la décision de

construire un musée ne met pas
en péri! la possibilité d’ajouter
une autre salle aux trois formant
l'ensemble culturel qu'est la
Place des arts.

$24 millions

“Il en coûte environ $100 du

 

QUEBEC (PC)— L'exposition
des oeuvres du sculpteur ita-
lien contemporain Giacomo

au musée du Québec.

L’exposition comprenant des
oeuvres provenantde la collec-
tion personnelle de l'artiste
ainsi que de collections privées
américaines et européennes. a déjà été présentée à Hamilton

(A: ,
Giacomo Manzu exposé
au Musée du Québec

Manzu a débuté cette semaine

A

en Ontario et a Saint-John au
Nouveau-Brunswick.

Elle demeurera a Québec
jusqu’au 10 février date ou elle
reprendra sa tournée pan-
canadienne

La collection comprend des
pièces comme “La porte de la
mort” de Saint-Pierre de Rome
ainsi que la sculpture de “La
porte de l'amour” de la cathé-

Denis Vaugeois.

 drale de Salzbourg. J

 

rendez-vous

 
pied carré pour un musée; dans

“le cas du Muséed’art contempo-
rain, il doit avoir une superficie
de 240.000 pieds carrés, donc
c’est un investissement de $24
millions”, a dit avec réticence le
ministre, qui s'inquiète que cer-
tains trouvent que de telles
sommessoienttrop élevées pour
la construction d’un musée.

Selon le ministre, la relocali-
sation du muséeest d'autant plus
vraisemblable aujourd'hui, que
la Ville de Montréal se serait
engagée “officieusement” a
prendre en charge 'actuel édi-
fice du Musée d'art contempo-
rain.

En 1978, on parlait beaucoup
de regrouper les institutions
culturelles en un même endroit,
derrière la Place des arts, sur
l'emplacementoù doit justement
se construire le nouveau siège
social de I'Hydro-Québec. Au-
jourd’hui, cet ensemble immobi-
lier doit contenir tout au plus un
Musée de la science.

“Vu que la construction du
Musée national du Québec est
chose acquise, ma priorité est
maintenant le Musée d'art
contemporain”, a conclu M.
Vaugeois.

 
 

RENDEZ-VOUS

Al-Anon — Si l'alcool consommé
dansvotre entourage vous empêche
de vivre une vie normale, Al-Anon
peut vous venir en aide. Téls.: Chi-
coutimi: 543-0594 ou 543-7787; Jon-
quière: 542-6612 ou 547-0445.
Seréna — Information sur tousles

moyens de régulation des nais-
sances, enseignement de méthode
sympto-thermique,etc. Inf.: Alma:
668-8427; Chibougamau: 748-4825;
Chicoutimi-La Baie: 549-8892; Dol-
beau: 276-1864; Jonquière: 548-
2188; Roberval: 275-4554.
Assemblées des AFEAS — Saint-

Laurent — Mardi soir, à 20h30, sous-
sol de l'église; Saint-Jacques d’Arvida
— mercredi soir, à 20h00: Saint-
Isidore — Mercredi soir, à 20h00,
sous-sol de l'église; Saint-Antoine —
Jeudi soir, à 19h30, échange de ca-
deaux, les époux de nos membres
sont invités; Notre-Dame-de-Grâces
— Mardi soir, à 20h00; Saint-Joachim
— Lundi soir, à 19h30.

Alma

Amnistie internationale — Réunion
jeudi soir, à 19h30, au 400, Harvey,
Alma.
Al-Anon — Si vous voulez boire,

c'est votre affaire. Si vous voulez
arrêter de boire, c'est notre affaire.
Pour secours, téléphonez à: 668-
2619.

CHICOUTIMI

Club d'échecs — Activités régu-
lières le dimanche, de 13h00 à
16h30 et le lundi, de 19h30 à 23h00,
local 4-2 du Centre socioculturel.
Handicapés, parents d’handicapés—

Si vous avez besoin d’aide ou d’in-
formations, n’hésitez pas, télépho-
nez-nousà: 545-1575 et demandez le
Centre d'information et de réfé-
rence pour les handicapés. Nous
pouvons vous informer en particu-
lier sur le supplément de $60 à l'al-
location familiale provinciale, sur
les plans de service de l'Office des
handicapés du Québecet sur le pro-
gramme de transport en commun
adapté pour les personnes handica-
pées qui entrera en vigueur en jan-
vier 1981.
Formation d’une association de dia-

bète— Etes-vous intéressé à partici-
per à l'implantation d’une associa-
tion de diabète? Si oui, faire parve-
nir votre nom, adresse et numéro de
téléphone au 222, St-Ephrem, Chi-
coutimi, secteur Nord ou télépho-
nez à: 543-0949 ou 545-3270. Att.:
Martine Larouche.
L’AQANU — Rappelle à ses

membres qu'il reste quelques bons
billets pour le voyage socioculturel
en Haïti. Conmuniquez avec Ro-
saire Dufour à: 545-1869.

Cours prénataux — Les cours of-
ferts par le département de santé
communautaire de l'Hôpital de
Chicoutimi Inc. commencent à 12
semaines de grossesse. Vous ins-
crire à l'avance si possible. Chiçou-
timi: 543-0761; Jonquière: 548-4671;
La Baie: 544-6829. À noter: ces cours
sont gratuits.
Académie de ballet du Saguenay —

Inscription pour la prochaine ses-
sion de cours. Entre dans la danse,
en suivant des cours de ballet clas-
sique, danse moderne, éducation
physique jazée, etc. Téls: Kénoga-
mi: 542-4257; Arvida: 548-8063; Jon-
quière: 547-8188 et Chicoutimi: 549-
2835 ou 549-2919.
Heure de prières — Pour les voca-

tions tous les mercredis, à l’église
Saint-Isidore, Rivière-du-Moulin,
de 14h00 à 15h00.
Chorale Sainte-Cécile— Concert di-

manche,le 21 décembre, à 20h30, à
l’église du Christ-Roi. Concert di-
rigé par l’abbé Gaston Boulianne.
Prix d’admission. Pour vous procu-
rerdes billets, communiquez a: 543-
5671 ou 543-3972.

Fermières — Réunion spéciale de
Noel mardi soir, à 19h00.

Filles d’Isabelle, cercle Elizabeth —
Assemblée demain soir, souper à
18h30, suivi de l’assemblée.
Mieux-Naitre — Rencontre mardi

soir, à 20h00, au CLSC Saguenay-
Nord, 222, Saint-Ephrem, Chicouti-
mi, secteur Nord. Sujet: Techni-
ques médicales pratiquées en mi-
lieu hospitalier lors des accouche-
ments.

Gens du Troisième Age et leurs amis
— Réunion mercredi, le 17 dé-
cembre, à 19h30, au chalet du Parc
Rosaire-Gauthier, pour prendre
connaissance d'un projet d'anima-
tion socioculturel et de formation
destiné aux personnes âgées. Pré-
paré conjointement par le Service
de la collectivité de l'UQAC et le
Service des loisirs de Chicoutimi.
Pour de plus amples informations,
téléphonez à: 545-5306 ou 545-9550,
extension 278.

Femmes de Carrières — Souper
mensuel lundi soir, à 18h30, à l'Hô-
tel Chicoutimi. Conférencier: M.
Jacques Lambert. Sujet: L'art de
regarder.
Club de photos de Chicoutimi Inc. —

Les Fêtes en photographie etcriti-
que de diapositives mercredisoir, à
19h30, au Centre socioculturel.
Hôtesses dynamiques— Assemblée

mercredi soir, à 20h00. Tous les
membresdes Hôtesses dynamiques
de Sainte-Anneet du secteur Saint-
Joachim sont convoqués. Réunion
très importante.

Jonquière

Parents d'enfants handicapés — Si
vous êtes intéressés à un projet
d'une garderie pour enfants handi-

capés de 0 à 5 ans, secteur JAK,té-
léphonez à: 542-4861.

Fête des malades — Organisée par
les auxiliaires bénévoles du Centre
hospitalier de Jonquière, jeudi, le
18 décembre. On demande aux
damesde se rendre à l'hôpital pour
13h00. Il y aura chorale de la pa-
roisse Sainte-Famille, distribution
de cadeaux aux malades, etc.
Comité de la Bibliothèque munici-
e — Assemblée mensuelle lundi

soir, à 19h30, au Foyer des loisirs
d'Arvida.
Club de l’Age d’Or, Trois Fois Vingt

—Informe ses membres que le sou-
per de Noel aura lieu mercredi, le
17 décembre, à la salle des Cheva-
liers de Colomb, rue Pelletier, Jon-
quière. Billets en vente pour les
membres seulement, jusqu’au 14
décembre.
Fondation canadienne des maladies

du rein,section Jonquière — Lundi, à
la salle du Centre paroissial Saint-
Dominique, assemblée très impor-
tante. I] sera question de la journée
d’études qui aura lieu à Sher-
brooke le 25 janvier 1981.
Seréna — Soirée d'informations

sur la méthode symptho-thermique
mercredi soir, à 20h00, au Cegep de
Jonquière, local 210.1. Le matériel
nécessaire sera disponible sur
place.

Réconciliation — Liturgie de la pa-
role et confession dans les pa-
roisses suivantes: Saint-Philippe,
dimnche, le 21 décembre, à 19h00;
Sainte-Thérèse et Saint-Jean-
Eudes, lundi, le 22 décembre, à
19h30; Saint-Mathias et Saint-
Jacques, mardi, le 23 décembre, à
19h30. Plusieurs prêtres seront à
votre disposition.

La Baie

Soirée de partage évangélique — À
tous les jeunes de La Baie quidési-
rent réfléchir sur leur vie de chré-
tien, nous vous invitons à vous
joindre à nous par une soirée de
partage évangélique. Si vous avez
le goût de changer quelque chose à
votre vie, communiquez avec Pau-
line, à: 544-8203.

Saint-Coeur-
de-Marie

Service de préparation au mariage—
Tous ceux qui prévoient se marier
au cours de l’année 1981 sont in-
vités à s’insrire lors d’une première
rencontre demain soir, à 19h00, sa-
cristie de l’église de Saint-Coeur-
de-Marie. Accueil et information
en vue des six autres rencontres
préparatoires à leur mariage qui
aura lieu & compter du 11 janvier
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Le Conseil des arts du Canada

‘inflation gruge la valeur des bourses octroyées
OTTAWA (PC) — Le

Conseil des Arts se pro-
pose de dépenser en oc-
trois $52.6 millions du-
rant l'année financière
qui commence le ler
avril, ce qui représente
une haussede 7.5p.c., in-
férieure au taux actuel
de l’inflation.

À moins quele gouver-
nement n'augmente de
beaucoup son versement
annuel au Conseil, ce
dernier devra répartir

davantage ses généro-
sités.
En plus des $52.6 mil-

lions qu'il entend distri-
buer, le Conseil a identi-
fié plusieurs nouveaux
champs d'action ou il
pourrait dépenser dix
autres millions. Ils
comprennent les nou-
velles technologies
comme l'enregistrement
de vidéodisques et l'en-
couragement aux ar-

tistes canadiens a l'é-
tranger.

L'inscription a

débuté au Service

d'aide aux créateurs
CHICOUTIMI — Le

Service de l'aide à la
création du ministère
des Affaires culturelles
invite les artistes profes-
sionnels à s'inscrire au
nouveau programme
d'aide d’ici le 31 janvier
1981. Cette année, ce pro-
gramme d’aide finan-
cière s'adresse aux créa-
teurs et interprètes pro-
fessionnels qui désirent
présenter des projets de
création ou de perfec-
tionnement et comporte

deux volets, l’un natio-
nal, l’autre régional.
Les secteurs visés par

le programme sont les
arts d'interprétation, les
arts visuels, les métiers
d'artetla littérature. Les
interprètes, danseurs et
critiques professionnels
peuvent se prévaloir de
ce programme. Deux

types de bourses sont
disponibles: Bourse de
réalisation d’un montant
maximum de $3,000. Les
bourses de réalisation
contribuent à assurer
l'existence matérielle
du créateur et l’exécu-
tion de son projet. Ce
type de bourse peut éga-
lement être utilisé pour
un stage de perfection-
nementou de ressource-
ment. Les bourses de
frais servent à défrayer
certaines dépenses,
telles l’achat de maté-
riaux, frais de voyage,
transcription de parti-
tions, etc.
A l'intérieur de cette

catégorie sont égale-
ment admissibles les
projets d'aide aux expo-
sitionsdont les montants
maxima sont de $2,000
pour une exposition au
Québec et de $2,500 pour
une exposition à l’exté-
rieur du Québec.
Le jury du volet natio-

nal du programme d'aide
a la création, accordera
la priorité aux candidats
qui ont plusieurs années
de carrière à leuractif,
ainsi que plusieurs réa-
lisations rendues publi-

ques.
DANSLA REGION DU

SAGUENAY-LAC-ST-
JEAN, sept priorités ont
été retenues par le
Conseil régional de la

culture. En danse, stages

de perfectionnementdes

professeurs et concep-

tion de chorégraphies;
en théâtre, écriture dra-

matique; en musique,

composition d'oeuvres;

en chanson et spectacle,

écriture de textes et

composition musicale;

 

Donnez ala
Campagne
du timbre
de Noël

Votre don represente beaucoup pour

de nombreuses personnes

li représente l'espoir et la force dont

on a besoin pour combattre les

maladies pulmonaires de toutes

sortes. qu'il s'agisse de la bronchite

chronique. de l'emphysème, du cancer

du pournon. de la tuberculose ou bien

d'autres encore C'est votre don qui

nous permet de continuer à oftrir

certains programmes vitaux aux

membres de votre communauté

Donnez génereusement à la

Campagne du timbre de Noel, enrdlez-

vous dans les forces gui combattent

les maladies pulmonaires

x ESTION DE SOUFFLEC'est UNE QU SOUFFLE

Pour dé plus amples
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communiquez avec

Votre +
Association
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‘Le Monde
du timbre
de Noël

en art visuel, recherche
et création, exposition
solo ou de groupe; en lit-
térature. création spé-
cialement en poésie,lit-
térature pour enfants et
science-fiction; en arti-
sanat, recherche et créa-
tion en métiers d’art.

C'est dans le cadre de
la politique de régionali-
sation du ministére des
Affaires culturelles que
s'inscrit ce nouveau pro-
grammed'aide à la créa-
tion.

Les grands projets ac-
tuels ne subiront pas de
coupures de budget mais
on n'accordera pas plus
de fonds pour la recher-
che ou l'‘exploration”
de nouvelles formes
d'activité artistique.

Le budget du théâtre
doit passer de $9.7 mil-
lions à $10.4 millions et
celui de la musique de $9
millions à $9.6 millions.

La danse et le ballet,
qui ont reçu cette année
un peu moins de $4.8 mil-
lions, doivent bénéficier
de $5.5 millions durant la
prochaine année finan-
cière.

M. Timothy Porteous,
directeur associé du
Conseil, a déclaré a la
presse que l'on avait
scruté à la loupe tous les
besoins.

M. Charles Lussier, di-
recteur du Conseil, a dit
que 15 p.c. des fonds du
conseil lui viennent
maintenant de l'intérêt
sur sa dotation et que
l’on ne prévoit pas de
hausse à ce chapitre.

La réunion trimes-
trielle du Conseil, cette
semaine, s'est attachée à
un examen des besoins à
long terme et des pers-
pectives des compagnies
de danse. Le rapport in-
siste sur la nécessité de
tournées car aucune
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Un film drôle à vous
faire sauter les épaules.
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L'UNIVERSITÉ POPULAIRE

présente

DAMOUR
Une série de conférences publiques

sur l'harmonisation du couple dans son vécu
érotique et amoureux
 

L'ÉROTISME AUMASCULIN
Une conférence
audio-visuelle du

Dr. Jean-Yves
Desjardins

sexologue à

l'Université du Québec ç

L'homme doit apprendre
à élargir son érotisme
car la femme s'est
maintenant définie

L'Université Populaire
un service phe. par

LE GROUPE
LA LAURENTIENNE

22 DECEMBRE A 20H30

SALLE FRS-BRASSARD
65 st hubert, jonquière. quê tel 547 2687

20 DECEMBRE A 20H30
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compagnie ne peut
compter sur les seuls au-
ditoires de sa ville d’at-
tache.

Le Conseil a approuve
un nouveau prix Jacque-
line-Lemieux. qui doit
être décerné deux ans
par année durant cinq
ans à la mémoire du fon-
dateur de la compagnie
de danse Entre Six de
Montréal. Le prix sera de
$1,000 en plus des deux
octrois, actuellement de
$10,500 chacun, qui vont
deuxfois par année à des
corps de ballets ou à des
compagnies de danse.

Stratford

M. Mavor Moore,prési-
dent du Conseil des Arts,
a déclaré mercredi que

le Conseil n’était pas
convaincu que le Festi-
val de Stratford avait ob-
serve la lettre et l'esprit
de la politique du princi-
pal théâtre canadien.

Bien que le Conseil
n'ait pas reçu de de-
mande d'octroi pour le
festival de 1981, en atten-
dant que l'on ait trouvé
un directeur canadien,
M. Moore dit que le
Conseil veut savoir qui
sera le véritable direc-
teur du Festival avant de
renouveler son octroi an-
nuel de $500.000.

Apres son assemblée
orageuse de samedi der-
nier, le Festival a entre-
pris de chercher de nou-
veau un directeur artisti-
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ALAIN BARRIERE

“SALLE FRS-BRASSARD
65 st hubert, jonquière; qué. tel: 547 2687

17 janvier 1981 à 20h30

18 janvier 1981 à 20h30

Billets pour Chicoutimi en vente
dans les dépôts seulement.

TABAGIE ROGER

Rue Racine, Chicoutimi

TABAGIE DU ROYAUME
Place du Royaume
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que canadien plutôt que
le Britannique John Bax-
ter. à qui le gouverne-
ment canadien a refusé
un permis de travail
parce que le ministère
de l'Immigration ne
croyait pas quel'on avait
considéré pour la fonc-
tion tous les candidats
canadiens possibles.

Le Festival a déjà
nommé un Américain, M.
Peter Stevens, directeur
administratif. Il a obtenu
le nécessaire permis de
travail mais M. Moore
n'est pas convaincu que
l'on ait suffisammentre-

cherché un Canadien
pour le poste.

Si l’on trouve un Cana-
dien pour prendre la di-
rection artistique du
Festival, a laissé en-
tendre M. Moore, on ne
mettra plus en cause la
nomination de M. Ste-
vens.
A la réunion trimes-

trielle régulière de cette
semaine, dit-il, le
Conseil a réaffirmé sa
politique théâtrale de
mars 1979. Elle consiste
surtout à donner la pré-
férence à des Canadiens
pour la direction admi-

nistrative et la direction |
artistique des théâtres
subventionnés par le
Conseil.

M. Moore a insisté sur
le fait qu’il ne s'agissait
pas de chauvinisme car
on autorise la nomina-
tion de non-Canadiens
aux postes supérieurs si
l'on ne trouv pas de Ca-
nadiens.

M. Moore dit que le
Conseil croit à l’interna-
tionalisme des arts mais
à la condition qu’il y ait
échange et non unique-
ment importation de ta-
lents.
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UN CADEAU SPECIAL

OFFREZ UN BON D'ACHAT
SALLE FRS-BRASSARD
65 st hubert, jonquièreque tel 547 2687
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Le montant que vous choisirez

sera applicable sur les spectacles a la salle
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urs billets
tusie men-

c\-dessous

Noël en
Hé, les enfants!

On a des films àvous montrer!

e Le Martien de Noël e Le Prince bienheureux
En plus,il y aura un tirage de livres, gracieuseté de votre

bibliothèque municipale.

Venez nous voir! Onvous attend!

Une fête d'enfants présentée
en collaboration par:

Office et
national du Mim
du Caneds

| Auditorium Dufour

LE 21 DECEMBRE A 14H00

C'EST GRATUIT!

? 
L
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Pour les Fétes

Offrez un livre au lieu d’une cravate
par Yvon Paré

CHICOUTIMI — C’est toujours pa-
reil… Quoi donner à papa, à maman,à
mon oncle, à ma tante ou encore aux
enfants. Toujours la même histoire!
Les cravates à l'anniversaire, les
chaussettes. Non! Tout ça est dé-
passé, usé. Un disque “K-Tel”? En-
core moins... Que donner 4 Noel puis-
qu’il faut donner...

Une question sans réponse.
“Toute le monde a toutte de nos

jours”, qu’on entend dire. Un jouet
aux enfants... Faut boycotter les be-
belles guerriéres... Voila!

Alors, donnez un livre. C'est
simple! Un beau groslivre et vous pou-
vez toujours le recycler apres... Sé-
rieusement, un livre, ¢a dure... Ca
reste. On garde toujours un livre.

Mais quoi choisir dans la folie fu-
rieuse des derniéres parutions? A
chaque année, tout nous tombe dessus
comme une véritable avalanche.

Vous connaissez un peu celui ou
celle à qui vous voulez faire un ca-
deau. A moins de piger dans le bottin
téléphonique. Vous connaissez ses
loisirs? Ce qu’il fait autrement dit
quand il a envie de ne rien faire ou
quand elle a envie de ne rien faire.
Les plantes, les oiseaux, la musique,
le bricolage, l'équitation ou la ba-
taille avec les voisins. Il y a toujours
un livre qui est là et qui vous attend
madame et monsieur. Achetez un livre
à papa, à maman, à votre grandefille,
votre filleule. Il ne sait pas lire... Et
bien... Je donne ma langue aux chats.

Des auteurs d’ici?

Pourquoi pas des auteurs de la
région et du Québec avant toute
chose... Pourquoi pas, hein! Préchons
pour notre clocher et les cloches son-
neront bien. Il y a une foule de publi-
cations régionales. Plus de vingt pour
l'année quise termine. Ce n’est pas du
chef-d'oeuvre partout mais il y a des
titres intéressants.

Quoioffrir à votre grand-mère par
exemple? Les romans de Bertrand B.
Leblanc. Ca vient tout de suite, sans
une hésitation. ‘“Y sont fous le grand
monde”, “Horace ou l’art de porter la
redingote” ou encore son classique
“Moi, Ovide Leblanc, j'ai pour mon
dire”. Impossible de manquer son

Tex Lecor au ‘‘Le collectior eur”
et Jean-Pierre Gilbert à l’'Ar he

Michel Tremblay

coup. Oui, grand-maman appréciera
certainement. Ou encore “Thérèse et
Pierrette à l’école des Saints-Anges”
de Michel Tremblay. Un bon roman
qui vous replonge dans l’ambiance
des écoles à l’époque où les re-
ligieuses avaient le droit de vie et de
mort. Vous pouvez toujours chercher
du côté de ‘La Saga des Lagacé”
d’André Vanasse aussi. Laissez faire
votre imagination. Cherchez! Vous ai-
mez l'histoire? Ah. Une publication
régionale: “Le Cégep de Jonquière et
ses racines” de Pierre-Paul Asselin.
On peut trouver aussi “C’était le prin-
temps’’ de Jean Provencher et
Johanne Blanchet. Un magnifique vo-
lume.Si vous désirez un livre plus spé-
cialisé il ya “Histoire de l’information
au Québec” de Jean-Paul de Lagrave
ou encore ‘‘Histoirè du Québec
contemporain” de Lintenu, Durocher,
Robert. C’est un manue à posséder.

Pourles intelle. tuels

Si vous avez un tant 5>i peu de goût
pourla littérature,il vous faut absolu-
ment “Dictionnaire des Çeuvres litté-
raires du Québec”, Tony (I. C’est une
brique, un manuel à avc ir dans sa bi-
bliothèque,unlivre ré f+ence comme
il en existe peu. “Le Quëlyec en textes”
de Boismenu, Mailhot ¢t Rouillard.
Un vraipèlerinage à travèys les textes
qui ont touchéla vie du Québec. Côté
politique. “L'Etat du Québec en de-
venir” de Gérard Bergeren et Réjean

 

riginalité. 

Ce qui m'étonnera toujours c'est la diversité dans
l'expression. Les artistes ne cessent de nousdire qu'il y
a cent façons de voir. Ce qui est dommage, c'est que
malgré leurtalent, ces derniers manquent souvent d'o-

attendant, un salon ne
présentant que des pe-
tits tableaux, des noms
connus et appréciés, pas
de découvertes cepen-
dant. Au sous-sol, la col-
lection permanente de la 

 galerie. On peut y voir
deux superbes ‘‘Bar-

Par Christiane Laforge

CHICOUTIMI — Pen-
dant que la galerie d’art
Jacques Gagnon à Alma
ouvrait ses portes cette
semaine, Paul Tex Lecor
passait en coup de vent
pour présenter son livre
et quelques tableaux; la
galerie d'art “Le collec-
tionneur” présentait un
ensemble de petites
peintureset la galerie de
L’Arche à Jonquière
nous permettait de sa-
vourer les expériences
en lithographie de Jean-
Pierre Gilbert.

Ainsi à Alma, une nou-
velle galerie d’art est
née, définie par ses pro-
priétaires comme “gale-
rie de prestige”. Des en-
nuis techniques ont fait
dévier la voiture qui me
conduisait en droite
ligne vers ce nouveau
lieu d'exposition, maisil
serait dommage de taire
l’avènement de cette
salle d'exposition. En
parler, peut-être pour
s'interroger et plus tard,
tenter de trouver les ré-
ponses en compagnie de
nos directeurs de gale-
rie. En effet, si on pré-
cise qu’une galerie d'art
est de prestige, c’est que
l’on est conscient que
d’autres galeries offrent
aux amateurs une
gamme de tableaux
“sans prestige”. Dans ce
cas, faudra-t-il repenser
la dénomination d’un tel
commerce pour que le
néophyte puisse s’assu-
rer que son investisse-
ment dans l’achat d’une
oeuvre d’art répond à ce
qu’il croit. Il y a peinture

 

et peinture et ce n’est
pas nécessairement le
prix qui permet de faire
la différence. Réflexion
à poursuivre.
Depuis quelque temps,

les peintres québécois
voient se multiplier les
volumes rassemblant en
quelques pages biograp-
hie et illustrations de
leurs oeuvres. Beaucoup
s’en réjouiront, puisque
cette formule, souvent
de qualité, permet, à
prix modique, de se fa-
miliariser avec nos créa-
teurs.

Dans ‘‘coliection
peintres témoins du Qué-
bec”, Stanké suit le cou-
rant amorcé par d’autres
et propose dans un
deuxième volume, un
bref aperçu de ce que
fait Tex Lecor. C’est pour
présenter ce livre que la
galerie La Corniche ex-
posait des oeuvres de
Lecor.

Des toiles où le mouve-
ment, la force d’expres-
sion enchantent. J'aime
moins les maisons, par
contre, je trouve savou-
reux ses personnages.
“Monalisa Du boutte”,
“La cooke”, mélange
d’humour et de lucidité.
Aussi, ses tons vert d'eau
qu’il utilise parfois,
comme dans “première
trail”.
Ceux qui veulentfaire

connaissance avec un
petit échantillon d’ar-
tistes diverspeuvental-
ler se balader à la gale-
rie “Le collectionneur”.
De l’espaceà faire rêver
et qu’on espère bientôt
au service de nom-
breuses expositions. En

 

rett’, des oeuvres de
Bertounesque, Beck, Ga-
tien Moisan, Picher.

J'y ai fait la connais-
sance du profil amusant
de Modeste, tantôt fil-
lette avec des nattes, tan-
tôt vieille dame digne,
un sourire à se mettre
sousla dent.

Et tant que vous y êtes,
continuer jusqu’à la ga-
lerie de L'Arche, vous y
verrez des sérigraphies
et des lithographies de
Jean-Pierre Gilbert. Une
recherche dit-il à partir
des murs de Montréal.
Cela plaît à l'oeil et c’est
bien fait. J'ai aimé sur-
tout les sérigraphies,
peut-être pour leur
langage et leurs sugges-
tions. À noter ‘“Pluies
acides”, “Mutation”, “Li-
bération conditionelle”.

    
Bertrand B. Leblanc

 

Jean-Edern Hallicr

Pelletier. Une profonde réfiexion sur
les changements survenus au Québec
au cours des dernières annes.

Si vous ne voulez pas dér 1ordre de
la littérature, Gabrielle Pc¢ulin vous
offre “Romans du pays”. El. = s’arréte
sur le thème du pays dansis romans
entre 1968 et 1979. C’est trè bien fait
et aussi très accessible.

Tout ça vous laisse fro:d, indiffé-
rent. Pas moyen de vous faire mordre
à l’hameçon. Vous êtes su ‘ut porté
vers la chose politique, ' grandes
questions politiques... * ons! Le

   

  

     

  

 

   

     

  

   
  

 

  

 

  

  

  
  

  
  

  

  

Père Noel a toujours quelque chose
dans son sac.

Vous pouveztoujours offrir ou en-
core garder pourvous ‘“L'impasse in-
dustrielle” d'Ingmar Grandstedt ou
encore “Face au nucléaire” de Daniel
Latouche. Un vrai monument? “Fin de
siècle” de Jean-Edern Hallier. Une
vue d'ensemble sur ce que nousvivons
présentement. Oui!

Et les femmes

C’est devenu important aussi la
littérature féministe. Un livre de
base: “Le fait féminin” d’Evelyne Sul-
lerot. Une brique mais un livre à lire
pour changer ses vieux concepts. “Ma
mère, un miroir” de Nancy Friday est
à lire aussi. Une magistrale étude qui
vous fait comprendre une foule de
comportements. Un autre titre? “Le
féminisme ou la mort” de Françoise
d'Eaubonne. Un livre qui décrit
comment l’homme par sa domination
a menéla planète terre dans une im-
pas. e.

Et la poésie

Quelques titres à signaler comme
ca en passant... Faut se dépécher
parce que nous allons avoir des pro-
blèmes d’espace tout à l'heure. “Le
fou solitaire” de Gilbert Langevin qui
vient toutjuste de paraître ou encore
“La couleur de soi” de Germain Ga-
gnon. ‘Poèmes’ de Suzanne Jacob.
Une poésie bien sentie, pleine de cou-
leur et de richesse.

Bien sar, il y a encore bien des
titres qui ne sont pas la... Si vous êtes
un collectionneuril y a tous les “Maria
Chapdelaine' qui ont été publiés
cette année. ‘‘Le mythe de Maria
Chapdelaine” de Deschamps, Héroux
et Villeneuve entre autres. “Quand la
voile faseille” de Noel Audet aussi...

La littérature enfantine? Allez du
côté des Editions Ovale. “La grange
aux lutins”, ‘Le cheval du nord”, “La
chasse galerie” ou encore aux Edi-
tions de la Courte-Echelle.

Et si vous préférez vous rensei-
gner sur ce qui se publie au jour le
jour, il y a toujours les revues litté-
raires: “Québec-Français” et “ttres
québécoises”. Avec ça, vous êtes orga-
nisé pour passer un bel hiver. Bonne
lecture.

ps

Conditions d'admissibilité

Type de bourses:

Volet national:

vice de l’aide à la création.

G1R 5GS.

Volet régional

nay—Lac-Saint-Jean.

s'adresser au:
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Les livres

mentionnés:

“Y sont fous le grand monde”; Bertrand B. Leblanc,
Leméac, 230 pages.

“Thérèse et Pierrette à l'école des Saints-Anges”; Mi-

chel Tremblay, Leméac, 368 pages.
“Le Cégep de Jonquière et ses racines”; Pierre-Paul

Asselin, Editions JCL, 318 pages.
“C'était le printemps”; Jean Provencher et Johanne

Blanchet, Editions Du Boréal-Express, 238 pages.
“Histoire de l'information au Québec”; Jean-Paul De

LaGrave, Editions de la Presse, 245 pages.
“Histoire du Québec contemporain”; Linteau, Duro-

cher et Robert, Editions Boréal-Express, 657 pages.
“Dictionnaire des oeuvreslittéraires du Québec, Tome

IT”; (1900-1939) sous la direction de Maurice Lemire,
Éditions Fidès, 1,363 pages.

“Le Québec en textes”; de Gérard Boismenu, Lau-
rent Mailhot, Jacques Rouillard, Editions Boréal-
Express, 576 pages.

“L’Etat du Québec en devenir”; Gérard Bergeron et
RéjeanPelletier, Editions Boréal-Express, 416 pages.

“Romans du pays”; Gabrielle Poulin, (1968-1979),
Editions Bellarmin, 455 pages.

“L'impasse industrielle”; Ingmar Granstedt, Edi-
tions du Seuil, 250 pages.

“Face au nucléaire”; de Daniel Latouche, Québec-
Science éditeur, 225 pages.

“Fin de siècle”; Jean-Edern Hallier, Editions Al-
bin-Michel, 300 pages.

“Combats pour les femmes”; Louise Weiss, Editions
Albin-Michel, 272 pages.

“Le Fait féminin”; Evelyne Sullerot, Editions
Fayard, 520 pages.

“Ma mère, mon miroir”; de Nancy Friday, Editions
Robert Laffont, 412 pages.

“Le féminisme ou la mort”; Françoise d’Eaubonne,

Editions Pierre Horay, 275 pages.
“Le Fou solidaire”; Gilbert Langevin, Editions

Hexagone, 60 pages.
“La couleur de soi”; Germain Gagnon, 50 pages.

, “Poèmes I”, Suzanne Jacob, Editions le Biocreux,
70 pages.

“Le mythe de Maria Chapdelaine”; Nicole Des-
champs, Raymonde Héroux, Normand Villeneuve,
Editions des Presses de l'Université de Montréal, 263
pages.

“Quand la voile faseille”; Noel Audet, Hurtibise,
HMH,312 pages.

“La grange aux lutins”; R. Pierre et J. Dombrowski,
Fditions Ovale, 36 pages.

“Le cheval du nord”; R. Pierre et G. Laroche, 36
1 ages.

“Québec français”; revue de l'Association des pro-
!ssseurs de français qui paraît quatre fois par année.

“Lettres québécoises”; périodiques culturels qué-

  
- être créateur, critique, danseur ou interprète professionnel, c'est-à-dire, avoir acquis

une solide formation de base cu compétence reconnue, pratiquer son métier depuis

au moins un an et avoir quelque S réalisations rendues publiques à son actif,

- S'inscrire au volet national ou régional à l'aide du formulaire requis.

- bourses de réalisation d'un ma-imum de 12 000 $:

- bourses de frais d'un maximum de 3 000 $.

Date limite d'inscription: 31 janvier 1981

La priorité ira aux créateurs prof -ssionnels ayant plusieurs années de carrière et plu-
sieurs réalisations rendues publig: 2s.

Pour tout renseignement sur les * “jorités nationales ou pour obtenir le formulaire d'ins-
cription, s'adresser au bureau ré ‘”nal du ministère des Affaires culturelles ou au Ser-

Toutes les candidatures au vole:
Affaires culturelles, Service de ‘a Je à la création, 225, Grande-Allée est, Québec,

Des priorités ont été déterminé :s par le Conseil régional de la culture du Sague-

Pour tout renseignement sur ce priorités ou pour obtenir le formulaire d'inscription,

Ministère des ; ‘aires cuiturelles

Bureau région: du Saguenay—Lac-Saint-Jean
522, rue Jacqu' s-Cartier est
CHICOUTIMI ({ Québec) G7H 125

Tél.: 549-9535

Ministère des
Affaires culturelles
Direction générale des arts et des lettres

 \ hécois qui paraissent également quatre fois l’an.

\ 1
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PROGRAMMED'AIDE À LA CRÉATION

INSCRIPTION EN COURS
Ce programme offre une aide financière pour des projets de création et de perfection-

nement en arts d'interprétation, a:ts visuels,littérature et métiers d'art.

ttional devront parvenir directement au ministère des
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Nosferatu, fantôme
de la nuit

Allemand. 1978. 106 min. Coul.
Drame fantastique écrit et réa-
lisé par Werner Herzog, d'après
le roman Dracula de Bram Sto-
ker. Phot.: Jorg Schmidt-
Reitwein. Mont.: Beate Mainka-
Jellinghaus. Int.: Klaus Kinski,
Isabelle Adjani, Bruno Ganz,
Jacques Dufilho, Roland Topor,
Water Ladengast.

Jonathan Harker quitte sa
Jeune femme Lucy pour s'en al-
ler en Transylvanie traiter une
affaire avec le comte Dracula.
Celui-ci est un vampire qui en-
voûte Johathanet le retient chez
lui pendant qu'il se rend à Wis-
mar où habite Lucy. ’

Jonathan
s'échappe mais il arrive malade
dans la ville où la peste se ré-
pand. Lucy décèle le pouvoir de
Draculaet attire le vampire dans
sa chambre pour le détruire et
ainsi délivrer Jonathan de son
mal.

Safari Express

Italien. 1977. 97 min. Coul.
Scope. Film d’aventures réalisé
par Duccio Tessari. Scén.: Mario
Amendola, Bruno Corbuceci, D.
Tessari. Phot.: Claudio Cirillo.
Mus.: Guido et Maurizio de Ange-
lis. Mont.: Eugenio Alabiso. Int.:
Giuliano Gemma, Ursula An-
dress, Jack Palance, Peter Mar-
tell, Giuseppe Maffioli.

horaire

John travaille comme guide et
pilote dans une entreprise de
tourisme de l'Afrique équato-
riale. Il trouve dans la jungle une
jeune femme qui semble souffrir
d'amnésie. Peu de temps après,
un Hollandais, Van Dalen, lui
offre la forte somme pourtrans-
porter des armes destinées à un
chef noir dissident, mais il re-
fuse. Lorsque l'amnésique re-
couvre la mémoire elle lui ap-
prend que Van Dalen convoite
l'exploitation d’une mine d’ura-
nium. John s'évertue alors à
contrecarrer les plans du si-
nistre bonhomme.

L'Agence de la peur

Canadien. 1979. 93 min. Coul.
Drame policier réalisé par
George Kaczender. Scén.: Noel

NN

  

Lee Majors

 

 

MISTASSINI RoyaumeI
“Les seigneurs” —

Hynd, d'après un roman de Paul
Gottlieb. Phot.: Miklos Lente.
Mus.: Lewis Furey. Mont.: Kirk
‘Jones. Int.: Lee Majors, Robert
Mitchum, Valerie Perrine, Saul
Rubinek, Alexandra Stewart,
George Touliatos.
Chef du service de création

dans une agence de publicité,
Philip Morgan s'offusque de ce
que certaines campagnes se pré-
parent sans son accord depuis
l'arrivée d’un nouveau patron,
Quinn. Son collaborateur Sam
décèle des aspects louches dans
ces entreprises, mais il est bien-
tôt congédié et Morgan le trouve
mort dans son appartement. La
police croit à un suicide, mais
Morgan poursuit les recherches
de Sam et voit sa propre vie mise
en danger. Il découvre que
Quinn veut se servir de sugges-
tions subliminaires dans les
messages publicitaires pour ma-
nier l'opinion publique, notam-
ment en temps d’élection.

Tim

Australien. 1979. 108 min. Coul.
Drame psychologique écrit et
réalisé par MichaelPate, d’après
le roman de Colleen McCul-
lough. Phot.: Paul Onorato. Mus.:
Eric Jupp. Mont.: David Stiven.
Int.: Piper Laurie, Mel Gibson,
Alwyn Kurts, Pat Evison.
Une Américaine quadragé-

naire résidant en Australie, Ma-
ry Horton, engage comme jardi-
nier temporaire un jeune
homme de ving-quatre ans, Tim
Melville, dont l’âge mental est
resté celui d'un enfant. Elle s’in-

téresse à ce garçon inculte mais
plaisant, s'efforce de lui ap-
prendre à lire et l’'emmène avec
elle au bord de la mer avec le
consentement de ses parents.
Lorsque la mère de Tim meurt,
elle l'accueille chez elle quel-
ques jours pourlui éviter le choc
des funérailles et offre même
l'hospitalité au père inconso-
lable de l'innocent. À cette occa-
sion, il appert que l'attachement
qui lie Tim à sa bienfaitrice est
plus fort qu’elle ne l'aurait cru.
Mary se résout alors à épouserle
jeune homme.

Moonraker

Anglo-français. 1979. 126 min.
Coul. Film de science-fiction
réalisé par Lewis Gilbert. Scén:
Christopher Wood, d’après le ro-
man d'Ian Fleming. Phot.: Jean
Tournier. Mus.: John Barry.
Mont.: John Glen. Int.: Roger
Moore, Lois Chiles, Michel Lons-
dale, Richard Kiel, Corinne Cle-
ry, Bernard Lee, Geoffrey Keen.
L'agent secret James Bond est

chargé d’enquêter sur la dispari-
tion en plein ciel d’une navette
spatiale. Ses recherches le mè-
nent d’abord en Californie chez
le richissime Drax, constructeur
de la navette, puis à Venise et au
Brésil. Il découvre que Drax a
lui-même subtilisé l'engin qu’il
avait vendu à la NASA et qu’il
veut s'en servir pour transporter
à bord d’une station orbitale
clandestine des gensà sa convic-
tion. Le mégalomaneveut dépeu-
ler la Terre à partir de son re-

paire spatial pour ensuite re-

commencer la race humaine à sa
convenance.

Les Chiens-chauds

Canadien (Québec). 1980. 96
min. Coul. Comédie réalisée par
Claude Fournier. Scén.: C. Four-
nier, Marie-José Raymond.
Phot.: C. Fournier. Mus.: Paul
Baillargeon. Mont.: C. Fournier.
Int.: Harry Reems, Nicole Morin,
Geoffrey Bowes, Daniel Pilon,
Fiona Reid, Paul Berval, Gilles
Latulippe, Monique Lepage.

"EKO — LOWREY — GIBSON — LAB SERIES — PIANOS LOWREY — ORGUES LOWREY — TECHNICS — GULBRANSEN

 
Le jeune policier Morris est

muté a I'escouade de la moralité
le jour où un nouveau chef puret
dur, George McLean, prend les
opérations en mains. Surnommé
Mr. Clean, celui-ci veut nettoyer ’
la ville et impose à ses hommes
un travail ardu. Morris cache ses
nouvelles fonctions à son
épouse, mais celle-ci le surprend
au travail et décide de le quitter.
Morris et ses camarades, ex-
cédés, en viennent à compro-
mettre McLean avec l'aide d'une
call-girl complaisante.
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Orphéon
“A nous les belles da-
noises’ —
“Couple complice”

ALMA

Canadien

“Lancer frapper” —
“Même heure l'année
prochaine”

ALMA

Salle I

“L’agence de la peur”

“7 fantastiques”

Salle II

“Jeunes filles sans
voile” —
“Positions danoises”

BAGOTVILLE

Saguenay
“Capitaine Avenger’—
“007 Moonraker”

CHICOUTIMI

Capitol
“Capitaine Avenger’—

“007 Moonraker”

Ciné-club de

l’auditorium Dufour

“Nosferatu, fantôme de

la nuit” (lundi

seulement) —

Ciné-mardi

“Nosferatu, le vam-

pire”

CHICOUTIMI

Cartier

“Le sexe qui parle No.
2” —_—

“La vitrine du plaisir” 

“La ceinture noire”

Royaume II
“Les chiens chauds” —
“Coup de gueule”

Royaume III
“Tim” _—_

“Safari Express”

JONQUIERE

Bellevue’

“Les seigneurs”—
“La ceinture noire”

Centre

“Capitaine Avenger”—
“007 Moonraker”

Elysée
“Le sexe qui parle No.
2" —_

“La vitrine du plaisir”

   

 
 

ses assurés.

d'adresses: crétaire de l'agence.

J.-A. Fortin
M. J.-À. Fortin, assureur-vie agréé, désire aviser

sa clientèle que les exigences de son emploi l'ont
amené à s'installer à Québec.

Toutefois, M. Fortin assure qu'il accordera priorité
à toutes consultations pouvantlui être adressées par

( NOMINATION D
  

  

On aura donc intérêt à inscrire dans son carnet

J.-A. Fortin,
Assureur-vie agréé.

Les Artisans coop-vie,
Edifice Frontenac,

2700, boul. Sir Wilfrid Laurier,
Bureau 702, Ste-Foy,

G1V 216

Bureau à Jonquière: 547-3644, Michelle Bouchard, se-  
Bureau à Québec: 658-0018, résidence: 667-1898.

 

 

LA GRANDE MAISON DE MUSIQUE

IVONICK DESBIENS
MAIL 170, ARVIDA,

548-2224
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Jvonick Desbiens
Président

Spécialiste: bois, les cordes, instruments de fanfare.

    Mme Kim Desbiens Ginette Desbiens
Spécialiste: orgue, piano, guitare.

Vice-présidente    

 

  

 

    

  

    

Janick DesbiensMarc Tremblay
Comptabilité et ventes.Gérant des ventes at de la technologie.

Supplémentaires: Doris Desbiens - Gilles Lave

Nancy Desbiens ‘
Spécialité: cuivre, musique en feuilles.
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Jean Lesage (1912-80)

Décès du père de la Revolution t
Par la PRESSE CANADIENNE

M. Jean Lesage, premier mi-
nistre du Québec de 1960 à 1966,
incarnait tellement une période
de réforme sociale que près de
20 ansplustard les politiciens se
disputent son héritage politique.

Au Québec — où l'on a ten-
dance à tout cataloguer suivant
la date de la prétendue révolu-
tion tranquille, après ou avant
—, les journalistes-et les concep-
teurs de slogans n'ont pas tardé à
proclamer Lesage père du mou-
vement qui a donné aux Québé-
cois l’enseignementd’Etat, l’éta-
tisation de l’électricité et unevi-
sion nouvelle de leurrôle à l’in-
térieur du Canada.

Lesage n'aimait pas tellement
cette réputation d'architecte de
la réforme, préférant de beau-
coup être considéré comme qui
avait canalisé toutes les énergies
“libérées” avant que sa forma-
tion politique — le Parti libéral
— ne mit fin au long règne de
l'Union nationale et de son culte
de la personnalité.

“Nous avons essayé de canali-
ser les aspirations du peuple au
meilleur avantage du Québec et
des Canadiens français”, dit-il
un jour.

Les historiens de ces der-
nières années ont aussi ‘‘mini-
misé” l'importance personnelle
de Lesage, lui niant toute base
idéologique et attribuant le mé-
rite de ses initiatives les plus au-
dacieuses à des ministres réso-
lus comme René Lévesque et
Paul Gérin-Lajoie.

Mais les thèmeset slogans na-
tionalistes à la mode durant le
règne de Lesage — “Maîtres chez
nous” et le désengagement

  

(optint-out)— restent d'actualité
mêmesous d'autres formules.

De Montréal à Québec
Lesage est né à Montréal le 10

juin 1912, l'ainé d'une famille de
huit enfants. Son père, modeste
employé d'une société d'assu-
rances, était muté neuf ans plus
tard à Québec où le jeuneJean fit
son cours classique et fréquenta
l’université Laval.

Très tôt la politiquel’attira. A
peine reçu avocat, il entrait au
service du cabinet juridique du
sénateur C.G. (“Chubby”) Power,
longtemps maître d'oeuvre de la
machine libérale au Québec, et
presque toutde suite il portait la
parole à des assemblées libé-
rales. C’est au cours de l’une
d'elles qu'il rencontra Corinne
Lagarde, chanteuse à Radio-
Canada, dont le beau-père était
député libéral.

Du mariage qui eut lieu en
1938 naquirent quatre enfants:
Jules, né le 11 juillet 1939; René,
le 22 février 1942; Marie, le 18
janvier 1945; et Raymond, le 11
février 1956.

Elu aux Communes

Lesage passa les années de
guerre à Québec à donner des
cours d’artilleur tout en étant
avocat de la Commission des prix
et du commerce en temps de
guerre. Bien qu'opposéà la cons-
cription, il resta membre du Par-
ti libéral et fut aux élections fé-
dérales de 1945 parachuté dans
la circonscription rurale de
Montmagny-L'Islet.

Dans son premier discours
aux Communes, il exposa ses
idées sur des sujets qui devaient
toujours l'intéresser: des che-
ques d'allocations familiales bi-
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CHICOUTIMI — Alors qu’il était premier ministre du Québec, M.
Jean Lesage, accompagné de sa femme Corinne,a effectué une visite
à Chicoutimi, le 5 mai 1965, oùil a signéle livre d’or de la municipa-
lité. (Photo Le Quotidien)

lingues, un drapeau et un hymne
canadien distinctifs, et davan-
tage de francophones dans la
fonction publique.

Lesage avait 41 ans quand le
premier ministre Louis Saint-
Laurent lui confia le porte-
feuille des Affaires du Nord et
des Richesses naturelles, en
1953, ce qui en faisait le plus
jeune membre du cabinet. Il
avait fait son apprentissage
comme adjoint parlementaire
du ministre des Affaires exté-
rieures, Lester Pearson, et du
ministre des Finances, Douglas
Abbott.
A Ottawa, il perfectionna son

anglais qu'il connaissait pour
avoir appris par coeur du Sha-
kespeare à l’école. Il devint un
excellent orateur dans les deux
langues, sachant exploiter et sa
prestance et la voix qu’il s'était
habitué à mettre en valeur en
suivant des cours d'art drama-
tique.

Ambivalences

Par contraste avec son
comportement dans la suite des
années, les premiers discours de
Lesage furent ‘‘centralisateurs”
alors que le' gouvernement du
Québec se révélait autonomiste.
Mais son expérience à Ottawa le
convainquit que son avenir était
plutôt à Québec.

Il perçut une tendance anti-
canadienne française dans la
fonction publique dominée par
des anglophones. ‘‘J’ai travaillé
avec eux, dit-il un jour. Ils ont été
très polis et très aimables, mais
aussi longtemps qu’ils auront ce
complexe de supériorité, on n’a-
vancera pas beaucoup.”

La politique québécoise
commença à l'attirer après le
triomphe conservateur des élec-
tions fédérales de 1958 au cours
desquelles il conserva son sièke.

Les Libéraux provinciaux
cherchaient un chef pour rem-
placer M. Georges-Emile La-
palme, et les yeux de beaucoup
de partisans libéraux se por-
taient sur Lesage. Ce dernier,
plus tard, confia qu'il avait
consulté sa mère. “Elle est auto-
ritaire. Tout le monde écoute ses
conseils. Un jour, elle m'a dit
qu’elle y avait pensé et que je
devais y aller.”

Il fut élu chef du Parti libéral
en 1958 contre trois candidats
dont M. Paul Gérin-Lajoie, qui
devait devenir le premier mi-
nistre de l'Education du Québec.

Dirigeant son parti hors de
l’Assemblée législative, Lesage
ne cessa de parcourir la pro-
vince pour mobiliser les forces
anti-duplessistes.

Le chef, comme on appelait
Duplessis, au pouvoir depuis
1944, mourut en septembre 1959.
Paul Sauvé le remplaça, promit
des réformes, mais mourut en
janvier 1960. Son successeur, An-
tonio Barrette, incapable de
maintenir l’unité de l’Union na-
tionale, conduisit le parti à la dé-
faite en juin 1960.

“Faut que ça change”
Leslibéraux firent campagne

au cri de ‘I! faut que ça change”.
Présentant des figures nou-
velles, ils préconisèrent des ré-
formessociales, économiques et
constitutionnelles et la recon-
naissance du fait français au Ca-
nada.

Lesage remporta une faible
majorité, et la Révolution tran-
quille était lancée.

Très tôt, son gouvernement
donna au Québec un ministère

. del'Education, domainejusqu'’a-
lors chasse-gardée de l'Eglise
catholique.

Les résultats furent immé-

   
diats. En 1960, seulement la moi-
tié des Québécois de 13 à 16 ans
fréquentaient l’école; en 1965, ils
étaient 80 pour cent à la fré-
quenter.

D’autres initiatives suivirent:
le budget du ministère de la
Santé fut sextuplé et les dé-
penses de bien-être triplèrent
avec l'institution de l’assurance-
hospitalisation et d'autres me-
sures.

Lesage refusa de participer au
régime de retraite du Canada. Le
désengagement(“opting-out”) fit
désormais partie du vocabulaire
politique canadien. Le Québec
institua son propre régime de
rentes et en employa les cotisa-
tions à une caisse de dépôts et
placements qui s'emploie à fi-
nancer des projets du gouverne-
mentet l’expansion industrielle
du Québec.

Période exaltante
Il y eut à Montréal un “boom”

de la construction et le taux de
chômage, de 9.2 pour cent en
1960, n’était plus que de 5.6 pour
cent en 1966.

Et puis,il y eut la nationalisa-
tion des sociétés privées d'é-
nergie hydro-électrique, voulue
par une vedette de la télévision
devenue ministre, M. René Lé-
vesque. Celui-ci devint un héros
nationaliste et l’Hydro-Québec
devait devenir un des plus
grands producteurs d’énergie au
monde.

Lesage fit de la nationalisa-
tion la grande question d’élec-
tions en 1962 et fut reporté au
pouvoir parune majorité accrue.

C’est à cette occasion que de-
vint populaire le siogan ‘Maître
chez nous”.

En même temps que se multi-
pliaient les réformes au Québec,
Lesage obtenait davantage
d'argent d'Ottawa, se montrant
excellent négociateur au début
du gouvernement minoritaire de
Lester Pearson.
Le programmedu Parti libéral

en 1966 détaillait ces succès.
La part québécoise de l’impôt

sur le revenu personnel, de 13
p.c. en 1960, était de 47 p.c. en
1966. Sa part des droits de suc-
cession, de 50 p.c. en 1960, était
devenue de 75 p.c. en 1966. Et,
cette année-là, les paiements de
péréquation atteignaient $185
millions de plus qu’en 1964.

Lesage semblait manoeuvrer à
sa guise le pouvoir central, Il
était plus connu qu'aucun de ses
prédécesseurs hors du Québec et
l’on parlait de lui comme du suc-
cesseur possible de Pearson.

Mais la belle médaille avait
son revers. Les dépenses accrues
de bien-être et d'éducation
avaient occasionné un déficit
sans précédentet des hausses de
taxes impopulaires, si bien
qu’on parlait courammentde Ti-
Jean-la-taxe.

Les régions rurales, habituées
à être dorlotées par l’Union na-
tionale, se plaignaient de leurs
routes et du transport des éco-
liers.

Et le séparatisme se profilait à
l’horizon. Plusieurs personnes
furent tuées ou blessés lors de
bombardements et de vols du
Front de libération du Québec.
Des manifestants pertubèrent
unevisite de la reine Elizabth II
à Québec, en 1964, et il y eut ma-
traquage à cette occasion.

Vers le déclin

Au gouvernement fédéral, Le-
sage demandait un “statut parti-
culier” pour le Québec. Ce fut
son sort de n'être pas assez natio-
naliste pour les nationalistes et
pas assez fédéraliste pourles fé-
déralistes.

Il se mit à dos les éléments
Fulton-Favreau de 1965 pour
amender l’Acte de l’Amérique
du Nord britannique, principal
document constitutionnel du Ca-
nada. D'aucuns voyaient dans
cette formule une camisole de
force constitutionnelle pour le
Québec.

Et ses collègues, y compris
d'importants libéraux fédéraux,
ne croyaient pas qu’il gagnerait
une autre élection générale.

Il avait perdu le concours de
personnalités dynamiques
comme René Lévesque et Eric
Kierans, ce dernier s’étant di-
rigé vers la scène fédérale après
avoir dirigé le mouvement pour
exclure Lévesque du parti pro-
vincial. Claude Wagner, ancien
ministre de la Justice, s’occupait
de son propre avenir et disait pu-
bliquement que le parti avait
perdu contact avec la masse.

Le député Jean-Paul Le-
febvre, ami de Trudeau et admi-
rateur de Jean Marchand, alors
ministre fédéral, demandait le
départ de Lesage. Marchand se
disait intéressé a la succession
de ce dernier s’il était “cons-
crit”.

ranquille

Sous la pression fédérale, Le-
sage annonça sa démission et un
congrès de direction eutlieu en
janvier 1970.

Lesage fut quelque peu vengé
à ce congrès. Marchand ne reçut
pas assez de soutien même pour
être candidat et Wagner fut dé-
fait par Robert Bourassa.

Bien que restant dans l’ombre
et pratiquant le droit commer-
cial et industriel avec son frère
cadet, Alexandre, Jean Lesage
ne fut jamais loin du pouvoir du-
rant les années Bourassa, de
1970 à 1976.

Apres 1970

Il fut consiller juridique
(payé) du gouvernementet négo-
cia l’entente par laquelle la mul-
tinationale ITT-Rayonnier ob-
tint les droits exclusifs de coupe
sur 27,000 milles carrés de forêt,
en retour de l'établissement
d’une usine de pâtes et papiers
(maintenant en faillite) sur la
rive Nord du Saint-Laurent.
En même temps, Lesage accé-

dait à de nombreux conseils
d’administration et investissait
dansla franchise des Nordiques
de Québec dans l’Association
mondial de hockey.Il était d’ail-
leurs président du consel d'ad-
ministration des Nordiques.

Il resta silencieux sur les
questions publiques jusqu’en
1977 quand, lors d'un congrès du
Barreau,il s'en prit à M. Claude
Morin, un de ses anciens collabo-
rateurs, à propos de la Loi 101.

Bourassa avait dans l'inter-
valle été défait par le Parti qué-
bécois.

Lesage consentit à diriger le
comité libéral sur la stratégie du
référendum. Il s’en retira tran-
quillement quand M. Claude
Ryan devint chef du Parti libé-
ral. Mais il prit part à la cam-
pagne référendaire et parut sur
la même tribune que ses deux
successeurs à la direction du
Parti libéral.
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MAIL 170 — M. Jean Lesage, un ami personnel de
Paul Racine, qui était alors promoteur du Mail 170,

l’ancien ministre Gérald Harvey; Gilles Dufour,
alors directeur du Mail 170 et le maire Francis Du-

avait assisté à l’inauguration du centre commercial four.
d’Arvida. Jean Lesage est ici photographié avec
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